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FONDS D’INVESTISSEMENT

Michel Marcoux

Les frais cachés 
des obligations

J
e compte parmi les nombreux petits investis­
seurs canadiens et je ne me sers pratique­
ment que des fonds communs de placement 
pour gérer mes épargnes. J’apprécie donc que Le 

Devoir consacre une chronique hebdomadaire à ce 
type d’investissements. J'ai sous les yeux l’une d’elles 
portant sur les obligations. Dans cette chronique, vous 
faites une brève présentation de l’intérêt pour le petit in­
vestisseur de détenir des fonds d’obligations plutôt que 
des obligations.

L’argument majeur que certains retiennent 
contre les fonds d’obligations se formule ainsi: les 
obligations ont un rendement plus ou moins fixe, 
inutile donc de payer des frais de gestion qui vien­
nent gruger le rendement.

En résumé, vous dites dans votre chronique que les 
fonds possèdent — ce qui peut sembler étonnant — un 
avantage relativement aux frais:
■ les frais à l'achat d’obligations: pas toujours évidents 
à déterminer;
■ les coûts engendrés par la détention d’obligations 
peuvent s’avérer élevés pour des montants inférieurs à 
10000$.

J’apprécierais que vous développiez davantage — 
chiffres à l’appui — votre argumentation.

Est-ce possible que votre réponse tienne compte d’un 
portefeuille d’obligations de 50 000 $ (REER), ce qui 
doit être le cas de plusieurs de vos lecteurs?

Le monde des obligations est extrêmement complexe 
à maîtriser pour les profanes. Je suis sûr que les lec­
teurs apprécieront vos précisions.

L B., Outremont

Je conviens avec vous que le monde des obliga­
tions peut parfois sembler complexe. Seulement 
pour l’acquisition directe d'obligations, il est difficile, 
sinon impossible, de connaître au moment de l’achat 
la commission versée au courtier. J’ai moi-même été 
en mesure de constater, il y a quelques années, qu’un 
client avait déboursé une commission totale de pas 
moins de 16 % pour son obligation achetée auprès 
d’une firme de courtage reconnue...

Les cas d’abus sont plus fréquents que l’on pense. 
L’investisseur doit donc tenir compte qu’il lui est 
presque impossible, à chaque fois qu’il fait une acqui­
sition d’une obligation, de connaître le total des frais 
de courtage qui varie généralement entre 0,5 % et 
5 %. Vive la transparence!

Quant au portefeuille de 50 000 $ que vous me 
soumettez pour avoir mon avis, il n’est pas évident 
d’affirmer quelle est la meilleure option. Plusieurs 
facteurs entrent en jeu, dont la stratégie que vous dé­
sirez adopter. Si un investisseur prévoit acheter et 
garder son obligation jusqu’à l’échéance, le rende­
ment issu de l’achat direct peut être acceptable. Il 
faut toutefois rechercher un courtier qui réclame des 
commissions raisonnables. Vous trouverez générale­
ment les meilleurs taux du côté des courtiers es­
compteurs, par exemple Disnat. Vous pouvez ainsi 
vous attendre à payer une commission totale infé­
rieure à 1 %.

11 faut cependant être conscient que si vous optez 
pour une stratégie qui implique une gestion active, et 
ce, toujours dans le contexte de l’achat direct, vos 
frais vont augmenter. Si vous possédez un porte­
feuille de 50 000 $ composé de cinq obligations et 
que vous désirez vendre l’une d’elles chaque année 
pour la réinvestir à un taux plus élevé, l’effet des 
commissions sera augmenté. En agissant ainsi, je 
calcule qu’un investisseur peut se retrouver à dé­
bourser des frais annuels de près de 1 %, même si 
l’application d’une telle stratégie est toute simple.

Les familles de fonds bénéficient quant à elles 
d’importants rabais étant donné la taille de l’actif 
qu’elles gèrent. Elles peuvent donc appliquer de 
nombreuses stratégies: par exemple, elles peuvent 
recourir au roulement automatique des échéances 
de moins de deux ans pour rehausser le rendement 

Les fiais de gestion facturés pour un fonds d’obli­
gations se situent généralement aux alentours de 
1,5 %. L’économie de temps et d’énergie combinée à 
la gestion professionnelle et à la liquidité élevée des 
fonds d’obligations justifie pleinement la présence de 
tels fiais.

Voici deux fonds qui appliquent des gestions ac­
tives apportant une valeur ajoutée intéressante. Le 
FISQ zéro coupon-profil Québec, composé d’obliga­
tions québécoises à coupons détachés, obtient un 
rendement annualisé de 5,8 % sur quatre ans. TO, 
un joueur important dans le secteur obligataire, 
propose également un fonds à considérer: le TD 
obligations à rendement réel, composé d’obliga­
tions gouvernementales s’ajustant en fonction de 
l’inflation, affiche un rendement annualisé de 9,8 % 
sur cinq ans. Quand on sait que les CPG cinq ans 
ont rapporté un rendement annualisé de 4 % au 
cours des cinq dernières années et ne donneront 
certainement pas beaucoup mieux dans l’avenir, les 
fonds obligataires gérés activement représentent 
un choix plus qu’intéressant

q uestioni'àa vantages, com

L’auteur est conseiller en placement 
et président d’Avantages Services 

Financiers, une société indépendante 
spécialisée dans le courtage 

de fonds communs de placement 
et dans la gestion privée.

La pauvreté absolue a 
de moitié depuis

Les promesses non tenues menacent

été réduite 
1981
cette progression

ANTHONY NJUGUNA REUTERS
Des femmes cheminent vers un camp de réfugiés au Darfour. I.a pauvreté était avant tout un «drame 
asiatique» dans les années 1960. Si rien n’est fait, elle sera presque exclusivement un «drame 
africain» dans 15 ou 20 ans.

François Bourguignon est pre­
mier vice-président et écono­
miste en chef de la Banque 
mondiale. Cette semaine, il se 
trouve en visite à Ottawa 
où il s’entretiendra avec des 
parlementaires, des hauts fonc­
tionnaires, des universitaires et 
des représentants d’organismes 
de développement

FRANÇOIS
BOURGUIGNON

E
ntre 1981 et 2001, la pro­
portion de la population 
mondiale vivant dans la 
pauvreté absolue, c’est- 
à-dire avec moins de 
1 $US par jour, a été réduite prati­
quement de moitié, passant de 40 à 

21 %. En outre, probablement pour 
la première fois dans l’histoire, le 
nombre absolu de personnes vivant 
avec moins de 1 $US par jour dans 
l’ensemble des pays en développe­
ment a reculé, passant de 1,5 mil­
liard en 1981 à 1,1 milliard en 2001. 
Ce progrès stupéfiant donne à pen­
ser que l’objectif de réduire de moi­
tié la pauvreté par rapport à son ni­
veau de 1990, en l’espace de 25 ans 
seulement — ainsi qu’en ont unani­
mement décidé les dirigeants du 
monde entier à la session du millé­
naire des Nations unies en 2000 — 
sera effectivement atteint 

Cette amélioration doit toutefois 
beaucoup à un seul pays, la Chine. 
Le PIB par habitant y a quintuplé 
depuis 1981 et le nombre de 
pauvres a chuté de 600 millions à 
tout juste plus de 200 millions ces 
dernières années. Assez remar­
quablement près de 50 % de cette 
progression est intervenue dans 
la première moitié des années 
1980, tout juste au début de la pé­
riode de réforme, au moment où 
la Chine prenait les premières 
mesures de libéralisation de l'éco­
nomie rurale, là où se concen­
traient les plus démunis. L'Asie 
du Sud, en particulier l’Inde, a 
également connu une croissance 
rapide au cours de la dernière dé­
cennie. La pauvreté y a reculé de 
41 % en 1990 à 31 % en 2001. Le 
nombre absolu de pauvres a ce­
pendant diminué plus lentement 
en raison d’une croissance démo­
graphique rapide.

En revanche, la pauvreté s’est ac­
crue en Afrique subsaharienne. De­
puis 1981, le PIB par habitant a dimi­
nué de 15 % et la croissance démo­
graphique n'a que faiblement baissé. 
En conséquence, le nombre de per­
sonnes pauvres a presque doublé, 
tandis que le taux de pauvreté pas­
sait de 42 à 47 %. La pauvreté était 
avant tout un «drame asiatique» dans 
les années 1960. S rien n’est fait, elle 
sera presque exclusivement un «dra­
me africain» dans 15 ou 20 ans.

Bien que remarquables au ni­
veau mondial, les résultats enregis­
trés sur le front de la pauvreté ca­
chent donc de grandes disparités. 
Par ailleurs, si le nombre de per­
sonnes vivant avec 1 $US ou moins 
par jour s’est réduit, on constate 
que 2,7 milliards de personnes vi­
vent encore en dessous du seuil de 
2$USparjour.

Le consensus 
de Monterrey

Le sommet de Monterrey, qui a 
réuni les dirigeants du monde en­
tier en mars 2002, scellait un nou­
veau pacte entre pays développés 
et pays en développement D s’agis­
sait d’un engagement d'une part à 
fournir les fonds nécessaires et 
d’autre part à adopter les poli­
tiques adéquates pour atteindre les 
Objectifs de développement du 
millénaire (ODM) à l’horizon de 
2015. Cela signifie notamment de 
réduire de moitié (par rapport au 
chiffre de 1990) la proportion de la 
population dont le revenu est infé­
rieur à 1 $US par jour, à diminuer 
de deux tiers la mortalité infantile 
et à ouvrir les portes de l’école pri­
maire à tous. Pour ce faire, le 
consensus de Monterrey appelait 
les pays en développement à amé­
liorer leurs politiques et leur gou­
vernance, et les pays développés à 
renforcer leur soutien au dévelop­
pement en ouvrant davantage

leurs marchés, en accroissant le 
volume et la qualité de leur aide, et 
en allégeant la dette.

Depuis le début des années 
1990, les pays en développement 
ont effectivement renforcé leurs 
politiques de croissance. Leur ges­
tion macroéconomique s’est amé­
liorée, les déséquilibres budgé­
taires ont été réduits et l’inflation 
est maîtrisée. Mais les pays déve­
loppés, quant à eux, ont peu fait 
pour réduire les barrières com­
merciales qui pénalisent les pays 
pauvres, notamment dans l’agricul­
ture, les textiles, la confection et 
plus généralement dans les activi­
tés à forte intensité de main- 
d’œuvre. Le soutien des pays déve­
loppés à leur agriculture par le 
biais des contrôles aux frontières 
et des subventions à la production 
atteint plus de 300 milliards de dol­
lars par an. On calcule en outre 
qu’une plus grande libéralisation 
du commerce international dans 
l’agriculture et les autres secteurs 
pourrait accroître le revenu réel du 
monde en développement d’envi­
ron 500 milliards d’ici 2015, pour 
peu que les pays en développe­
ment prennent les mesures d’ac­
compagnement nécessaires.

S’agissant de l’aide au dévelop­
pement, les pays riches ont pris 
des engagements, pendant et 
après le sommet de Monterrey, se 
montant à 0,29 % de leur revenu na­
tional brut à l’horizon 2006 — ce 
qui ramènerait en fait ce ratio à son 
niveau de 1994. Sur ce point, les 
bailleurs de fonds ont commencé à 
tenir promesse, mais il reste enco­
re à faire. Le Canada, par exemple, 
a porté son aide à 3,3 milliards de 
dollars (canadiens) en 2003, alors 
qu’elle n’était que de 2,6 milliards 
en 2001. Pour l’ensemble des 
bailleurs de fonds, l’aide publique 
nette au développement est passée 
(je 52,3 milliards de dollars (des 
Etats-Unis) en 2001 à 68,4 mil­
liards de dollars en 2003, soit une 
augmentation de 30 %. Cela étant, 
cette augmentation n’est que d’en­
viron 13 % en valeur réelle, du fait 
de la fluctuation des taux de chan­
ge et de l’affaiblissement du dollar 
des Etats-Unis. Par ailleurs, la 
hausse tend à se concentrer sur un 
petit nombre de pays stratégiques 
comme l’Afghanistan et l’Irak.

Perspectives d’avenir
L’information circulant plus vite 

que jamais dans le monde, les plus 
pauvres n'ignorent rien des progrès 
réalisés ailleurs et observent un fos­
sé grandissant entre eux et les pays 
riches. Une personne informée ne 
restera pas nécessairement, passive 
devant de telles disparités. A terme, 
leur augmentation risque de nour­
rir le radicalisme et d’aiguiser des 
conflits qui, à leur tour, peuvent né­
cessiter des interventions coû­
teuses de la communauté interna­
tionale et exacerber les problèmes 
de développement initialement à 
l’origine de ces conflits.

Les risques futurs sont grands,

mais certaines perspectives sont 
prometteuses. Une mobilisation 
mondiale semble s’être engagée au­
tour des ODM. In compréhension 
des ressorts du développement éco­
nomique s’améliore. Des réformes 
ambitieuses ont été entreprises 
dans la façon dont l’aide est gérée. 
En mettant toutes ces forces à 
contribution, il semble possible 
d'améliorer la gouvernance et de 
renforcer les institutions des pays 
en développement destinées à com­
battre le fléau de la corruption, amé­
liorer le climat d’investissement, as­
surer des services sociaux efficaces 
et aider les populations à prendre en 
main leur propre destinée.

Sur le plan du commerce, les 
pays développés doivent ouvrir 
leurs marchés — agricoles sur­
tout — aux pays en développe­
ment. Le Canada a fait un pas im­
portant dans cette direction en 
éliminant tous les droits de doua­
ne et contingents frappant la plu­
part des importations en prove­
nance de 49 des pays les plus 
pauvres du monde. Des progrès 
notables ont été enregistrés T’été 
dernier dans la position des pays 
riches à l’Organisation mondiale

du commerce (OMC). Il faut 
bien sûr faire davantage et 
concrétiser ces efforts. I^s pays 
en développement doivent aussi 
s'engager plus avant sur la voie 
du libre-échange.

En ce qui concerne l’aide et la 
dette, les engagements de Monter­
rey doivent être honorés à l’horizon 
de 2(X)6. Mais il faut d’ores et déjà al­
ler plus loin. La poursuite des ODM 
exige un effort bien plus important 
de la part des bailleurs de fonds d’ici 
à 2015, et au-delà. Dans d’autres do­
maines, et notamment fa maîtrise de 
l’environnement et des épidémies, il 
est urgent que les pays riches co­
opèrent avec les pays en développe­
ment de façon à assurer le dévelop­
pement durable et équitable de la 
société* humaine.

Les jeunes représentent actuel­
lement la moitié de la population 
des pays en développement. Il 
s’agit de faire en sorte que, lors­
qu’ils seront adultes dans 10 ou 20 
ans, ils puissent bénéficier des pro­
messes qui leur sont faites aujour­
d’hui d’un développement plus ra­
pide, et qu’ils rompent enfin la 
chaîne d’espoirs déçus qu’ont 
connue leurs aînés.

.
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LES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT
Ces données, fournies par Fundata 
Canada inc., présentent le rendement des 
fonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi (sauf pour les 
rendements sur un mois (1 m%) et un 
an (1 an %), calculés à la fin du mois der­
nier). U valeur de chaque unité i.e. la 
valeur de l’actif net par action (VANPA). 
est exprimée en dollars canadiens a 
moins d'indication contraire. Les don­
nées ne doivent servir qu’â titre d'informa­
tion; une confirmation du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
tonds ou d'un vendeur autorisé. Var.% et 
Var.$ indiquent les variations en pour 
centage et en prix depuis une semaine
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ES SPORTS
SKI ALPIN

Les Autrichiennes 
signent un doublé
Trois Canadiennes se placent 

parmi les 20 premières
Lake Louise — Les skieuses au­

trichiennes ont décroché leur 
première victoire de la saison, réa­

lisant un doublé lors du premier 
super-G de Coupe du monde de la 
saison, hier, alors que trois Cana­
diennes se sont classées parmi les 
20 premières.

Michaela Dorfmeister a rempor­
té sa première épreuve à lake Ioni­
se, dévalant le parcours sous la nei­
ge en 1 m 16 s 24. Sa coéquipière 
Renate Goetschl s’est classée 
deuxième, méritant son lO podium 
dans la station des Rocheuses. I Jnd- 
sey Kildow de Vail, au Colorado, a 
complété un week-end fructueux 
en terminant troisième en 1 m 16 s 
64. Kildow avait enlevé la descente 
inaugurale de la saison, vendredi.

La jeune équipe canadienne a 
montré son potentiel alors que Kel­
ly VenderBeek, âgée de 21 ans, de 
Kitchener, en Ontario, a signé sa 
meilleure performance en carrière 
sur le circuit de la Coupe du monde 
avec une 14 position en 1 m 17 s 55.

Allison Forsyth, âgée de 26 ans, 
de Canmore, en Alberta, a enre­

gistré son meilleur résultat en su- 
per-G, une 15' place, tandis que 
Geneviève Simard, 24 ans, de Val- 
Morin, a fini 18".

VanderBeek a agité ses bâtons 
en l’air après avoir franchi le fil d’ar­
rivée sous les applaudissements 
d’une foule modeste. «Ça vaut bien 
tout le travail que j'y mets, a-t-elle 
déclaré avec un grand sourire. Ça 
vaut chaque journée à me geler les 
orteils et à perdre les ongles parce 
qu’ils sont noirs et tendes ces journées 
en gymnase.»

Forsyth, qui est plus une techni­
cienne, était enthousiasmée de 
s’être hissée parmi les 15 pre­
mières à son quatrième super-G en 
carrière. «Je suis vraiment heureuse 
de ce que j’ai réussi aujourd’hui, a 
révélé Forsyth, dont le précédent 
meilleur résultat en super-G était 
une 38e position l’an dernier à Are, 
en Suède. Deux Canadiennes par­
mi les 15 premières aujourd’hui. 
Nous sommes une force avec laquel­
le il faut désormais composer.»

Presse canadienne

Raich finit en beauté
Beaver Creek, États-Unis — 

L’Autrichien Benjamin Raich 
a trouvé la voie du succès pour sa 

4' course à Beaver Creek, au Co­
lorado, remportant hier le 1" sla- 
;lom de la saison de la Coupe du 
monde de ski alpin devant l'Italien 
Giorgio Rocca et l’Autrichien Rai­
ner Schoenfelder.

Tout comme la veille en géant, 
l'Américain Bode Miller n’a fait 
qu’une brève apparition, enfour­
chant une porte en première 
manche. Il restait toutefois confor- 
'table meneur au classement géné­
ral de la Coupe du monde à la fa­
veur des cinq podiums dont 
quatre victoires lors des cinq pre­
mières courses.

«C’est un résultat formidable, ça 
met en confiance pour le reste de la

saison, déclarait Raich après la 14e 
victoire de sa carrière, la 9 dans 
la spécialité qui l’avait révélé avant 
de devenir un skieur polyvalent et 
s’attaquer aux épreuves de vites­
se. Cette victoire est d'autant plus 
encourageante qu’elle montre que 
j’avais encore du jus après trois 
jours de course», ajoutait le cham­
pion du Pitzal, 26 ans. «La chasse à 
Miller [au classement général] a 
commencé mais il faut rester réalis­
te et se concentrer d’abord sur les 
disciplines techniques.»

Le circuit masculin devait re­
joindre l’Europe pour les pro­
chaines étapes: Val d’Isère pour une 
descente et un géant et Sestrières 
pour les spécialistes du slalom.

Agence France-Presse

Moya aide l’Espagne 
à décrocher la Coupe Davis

MARCELO DEL POZO REUTERS
Carlos Moya a été porté à bout de bras par ses coéquipiers, hier, 
à la suite de la victoire de l’Espagne.

Séville — L’Espagne a remporté 
la deuxième Coupe Davis de 
son histoire grâce à la victoire de 

Carlos Moya sur l’Américain Andy 
Roddick par 6-2, 7-6 (1), et 7-6 (5), 
hier, sur la terre battue de Séville.

Les Espagnols ont finalement ga­
gné la rencontre trois victoires a 
deux après le succès inutile en deux 
manches de l’Américain Mardy 
Fish sur Tommy Robredo, par 7-6 
(8) et 6-2, dans le dernier simple 
sans enjeu. L’Espagne avait rempor­
té son premier titre en battant l’Aus­
tralie à Barcelone en l’An 2000.

Après sa victoire, obtenue sur 
un dernier revers dans le filet de 
Roddick, Moya s’est allongé sur le 
court avant d’aller serrer la main 
du Prince Felipe et de son épouse 
Letizia. «J’attendais ce moment de­
puis des années, ça a été incroyable», 
a commenté l’ancien vainqueur de 
Roland-Garros, qui n’avait pas par­
ticipé au premier sacre de l’Es­
pagne à cause d’une blessure.

«Je me suis préparé pour ce jour. 
Je savais qu’en jouant sur terre bat­
tue j’aurais mes chances. La Coupe 
Davis est mon rêve, je ne peux pas 
demander plus. Il n’y a rien de plus 
grand que ce que j’ai vécu [hier].»

Pour que les Américains aient 
une chance de soulever le Saladier 
d’Argent pour la 32" fois de leur his­
toire, Roddick aurait dû gagner ses 
simples. Il a perdu les deux.

Moya, qui avait perdu ses trois 
précédentes confrontations avec 
Roddick, a disputé un match im­
peccable. Roddick et lui ne s’étaient 
encore jamais affrontés sur terre 
battue. Ses grands coups de fond 
de court ont empêché l’Américain 
de monter aussi souvent qu'il l’au­
rait souhaité. Et quand Roddick a

pris le filet d’assaut, il a fréquem­
ment été puni par des lobs et pas­
sings d’une précision déroutante.

Moya a remporté le premier set 
en 36 minutes, après s’ètre empa­
ré des deux premiers jeux de ser­
vice de son adversaire. Roddick a 
tenu sa mise en jeu dans la 
deuxième manche et a fait le bris 
pour mener 3-1. Mais l’Espagnol a 
répondu immédiatement, notam­
ment grâce à deux double-fautes 
de Roddick dans ce jeu.

L’ancien vainqueur de FUS 
Open s’est procuré une autre balle 
de bris dans le huitième jeu mais 
il n’a pas su saisir sa chance.

Au bris d’égalité, Roddick a 
commis une double faute et a per­
mis à Moya de se détacher 4-1. 
L’Espagnol a réussi un lob magni­

fique dans la foulée puis a conclu 
la manche après une nouvelle fau­
te en revers de Roddick.

Dans la dernière manche, Moya 
a eu une première balle de match 
dans le 10" jeu, sauvée par l’Améri­
cain sur un as. Les deux hommes 
ont disputé un nouveau bris d’égali­
té dans lequel Moya a pris l’avanta­
ge 6-3. Roddick a annulé deux nou­
velles balles de match avant de s’in­
cliner après 2h 29 minutes de jeu.

«[Moya] a fait un grand match, a 
déclaré le capitaine espagnol Jordi 
Arrese. C’était sa chance et il ne 
nous a pas laissés tomber. Il avait 
perdu trois fois contre Roddick et son 
jour était venu de le battre.»

Associated Press

Patinage de vitesse

Wotherspoon
remporte
l’argent

Nagano, Japon — Le Canadien 
Jeremy Wotherspoon a rem­
porté la médaille d’argent du 500 

mètres disputé, hier, dans le cadre 
de l’épreuve de Coupe du monde 
de patinage de vitesse de Nagano.

Mais il croyait bien avoir rem­
porté l’or... Le patineur originaire 
de Red Deer, en Alberta a su après 
la course qu'il avait été devancé sur 
le fil par le titulaire du record du 
monde sur la distance, le Japonais 
Hiroyasu Shimizu. Shimizu a été 
déclaré vainqueur après un ajuste­
ment au nouveau chronomètre de 
l’aréna de M-Wave de Nagano.

Shimizu avait été initialement 
chronométré en 34,98 secondes, 
mais son temps a ensuite été ra­
baissé à 34,95 secondes, faisait 
chuter Wotherspoon au deuxième 
rang en raison de son chrono de 
34,97. Joji Kato a remporté le 
bronze en 35,23 secondes.

«Je croyais avoir gagné», a dit Wo­
therspoon qui totalise 54 victoires 
au sein du circuit de la Coupe du 
monde de patinage de vitesse.

«C’est à rendre fou une telle déci­
sion, mais ils veulent avoir le temps le 
plus précis possible. C’est la seule 
course de la fin de semaine qui a été 
affectée par le nouveau chronomètre. 
Peu importe, mon but est atteint. Je 
voulais descendre sous les 35 secondes 
et j’ai bien hâte d’affronter Shimizu 
dans la même vague. Ça sera un bon 
test pour les nerfs.» Samedi, Wo­
therspoon et Shimizu avaient obte­
nu le même temps au 500 mètres.

Presse canadienne

Plongeon: 
Bouchard domine
Le jeune plongeur Maxim Bou­
chard du Camo a gagné la médaille 
d’or dans ses trois épreuves aux 
tremplins d’un mètre, de 3 mètres 
et à la plate-forme dans la catégorie 
des 14 et 15 ans, lors de la huitième 
édition du Championnat intematio-

E N

nal Camo Invitation, qui s’est termi­
né hier au complexe sportif Claude- 
Robillard. Bouchard, de St- 
Constant, a récolté 346,85 points 
pour devancer les Américains Ryan 
Helms (316,35 points) et Brent Ei- 
chenseer (308,95 points). Dans l’en­
semble, le Camo a obtenu d’excel­
lents résultats. Ses représentants 
ont remporté 23 médailles dont 
11 d’or en 24 épreuves. - PC

BREF

NFL: Vick s’écrase
Tampa, Floride — Michael Vick 
ressemblait à un joueur du di­
manche face aux Buccaneers de 
Tampa Bay qui ont écrasé hier les 
Falcons d’Atlanta 27-0. Les Bucca­
neers ont empêché les Falcons (9- 
3) de remporter le titre de la sec­
tion sud de l’Association nationale. 
Simeon Rice est devenu le 22"

joueur de la NFL à obtenir 100 sacs 
du quart, plaquant Vick par deux 
fois derrière sa ligne de mêlée et 
lui faisant perdre le ballon une fois. 
Cette erreur a mené à un touché 
des Buccaneers. Les Falcons 
n’avaient pas été blanchis depuis le 
13 octobre 2003. Vick a amassé 81 
verges au sol mais il n’a présenté 
qu’une fiche de 13-en-27 pour 115 
verges et deux interceptions. -AP
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HORIZONTALEMENT
I - Dis en plus. -

Bivouac
2- Lieu planté de 

chênes.
3- Cuivre. - Bradype 

Apparaîtras
4 - Nazi - Usages.
5- Partie du monde. - 

Oui. - Anniversaire.
6 - Notre-Seigneur. -

Papillon voisin des 
teignes

7 - Danser. - Largeur
d'une étoffe

8 - Vigueur. - Adj. pos­
sessif

9- Poêler. - Désigna 
un écrit par un mot 
ou une expression. 

10 - Déception pénible - 
Couverture

II - Flagrant délit.
12 - Caïd. - Force asso- 

ciée au yang. - 
Trois fois.

VERTICALEMENT
1 - Ange. - Hibou
2 - Plaisir intense
3- Marque ie lieu. - 

Titane. - Chiffon­
nier.

4 • Qui concerne le rai­
sin. - Entrain,

5 - Sélectionné - Sunr

6 - Fleuve de France. -
Oiseau à plumage 
bleuté.

7 - Fruit sec voisin de
la silique. - Touffe. 

8- Ressentie.
Cérium. - Symbole 
d'un gaz inerte 
radioactif.

9 - Altération définitive
et grave d'une fonc­
tion du corps.

10 - Mélodie. - Sert à
lier. - Viatique.

11 - Table du sacrifice. -
Berge

12 - Herbe aquatique -
Interloquer.

Solution d’hier

103
CONDOMINIUMS 

El COPROPRIÉTÉS

SUD-OUEST près canal Lachine
Condos neufs, 2-3 c.c., pl. bois, 
foyer, a/c. 5 modèles différents.
Prévente à partir de 126 900$ 

Livraison juillet 05.
514-823-1631

130
MAISONS DE CAMPAGNE

MAISON PAISIBLE 2 étages.
3 càc, petite grange, 

terrain 5 000 m* à 50 km sud Mil 
112 500 $ 450-460-2573

135
TERRAINS

ST-MICHEL-DES-SAINTS
67034 p.c. 6000$ 
244835 p.c. 17000$ 

450-833-6868

160
APPARTEMEN1S El 

LOGEMENTS À LOUER

CENTRE-VILLE
Maisonneuve.du Fort, près Concor 
dia. 91/2,4 c.c., 2 s. de b, 3 élec­
tros. 2 400$ chauffé, eau chaude. 

514-798-1965

HADDON HALL 
Visite libre

2255 Lambert-Closse Sherbrooke 0 
Spacieux 31 2à 81?

3 électros. s. de lavage, chauffé 
foyer au bois, pl bois tranc

514-932-6127 - www.realstar.ca

ILE DES SOEURS 
Jardins des Vosges

Condo neuf de luxe. 2 c.c , 2 s/b.
6 électros, balcon s’jardin Garage 

Libre 1750$ 514-735-0452

LAURIER HUTCHISON
41 '2 rénové. 4 électros, stat. inclus 

Libre 10 déc 1 495$ 
5U-924-4383 514-844-7275

LOFT à 2 pas métro Bern UQAM 
4 électros + ac.. élec incl. Sécuri­
taire. propre. Propnêtaire sur place
890 frm 514-288-8180

Metro Pie IX Rez-de-ch rénové. 
6 pièces. 2 ch fermées. Pr Jardin 
Botanique. Parc Maisonneuve.CE- 
GE P 1100$ mois 450-670-7607

MILE-END -612
R. de c.. 2 c.c.+bureau-i-s. de lav. 
Pt. bois franc, chauff étec Cour 
Libre 1 375$ 514-2734950

N.D.G.adjacent 51/2.r dec., 
boisenes. beaucoup de cachet. 

solanum. balcon, accès cour, 
lav séch au s.s. 945$ chauffe

514-481-3114 (répondeur).

NDG (Girouard NDG). h duplex 
7 1/2 n.c. Pas d’animaux. Non-fum
1 1001m 514481-3856

OUTREMONT ■ L EMINENCE
St-Josephlauner 312 

1100$-1200$ chauffés, tt équipes 
Piscine, sauna 5H-272-8086

OUTREMONT Superbe 7' * av 
Wilderton. 2e. 3 càc. chauffé. 3 
électros. foyer, pl bois, terrasse 
stat. remise Libre 514-9924175

OUTREMONT, 5 12 et 9 12
Coin de L'Épée Bernard, rénovés 

lumineux, les entrées. Oaicon. 
1100$et* Libres 514-238-3194

160
APPARTEMENTS El 

LOGEMENTS À LOUER
OUTREMONT LAURIER 2 c.c. 

Style loft, rénové, brique, électros. 
Stat. Libre. 1495$ 514-928-7784

PIED-A-TERRE, CENTRE-VILLE, 
PATRIMOINE 4-5 jr/sem à parta­
ger. Luxueuse maison. 3 ét„ gar, 

Oasis de paix ! 514-288-6504

PLATEAU 61/2
Beaucoup de cachet. Gr. s. de b., 
baignoire sur pattes. Plafond 9’.

1 c.c. fermée. Pl. de bois franc 
Stat. Prox. piscine publique. 

Libre 1050$ 514-523-7308

PLATEAU • Boul. St-Joseph est
Luxueux 5 1/2, pièces fermées, 
cachet boiseries, vitraux, pl. bois 

franc, poële/frigo, frais peint. 
Jan. 1210$ chauffé. 514-5214498

PLATEAU Laurier, condo neuf, 
1 000 p.c.. 2 càc. bois fr„ boiseries, 
a/c. foyer, lav-vaiss . jardin boisé, 
frais peint, tranquille, sécuritaire.
1 100 lm. 514-270-1652

PLATEAU - Lumineux condo, 
6 1/2, 1 400 p.c.. 2 càc. électro. 
inox., balcon, vue centre-ville, gar. 
int. poss. 2 900 $/m. 514-926-6274

PLATEAU. SECTEUR CALME 
( Chabot Laurier) face parc

3e. 41/2 +s. lav/rang. Cachet 
Pl. bois franc, repeint. Décembre. 

795$ 514-522-3761

PLATEAU, très bel appt rénove
4 1/2 (+de 700 p.c.) Libre 

Ref. requises. FAUT VOIR! 
800$ non chauffé 514-729-7619

ROSEMONT. 6e prés Masson
51/2.2c.c.. 3e. ensoleillé, 

entrée lav sèch. Déc. ou janvier. 
745$ 514-729-5952

V.M.R.
71 2. haut duplex très ensoleillé 

3 c.c. Garage. Janvier 
1 150$ chauffe. 514-735-5308

VIEUX-MONTREAL CONDO
Mezzanine. 2 s. de b., foyer, 

terrasse Stat. int. Très propre.
1 600$ 514-582-6475

VILLAGE PARC LAFONTAINE
Loft neuf avec 1 c.c. fermée. 

800 p.c.. pl bois franc. 6 électros 
Libre 514-528-1797

VILLERAY - Près métro Jarry, très 
beau 5 1 2 rénové, s-sol semi-fini, 
2 ch. fermées, bois fr.. bcxsenes. 
entr. lav séch. cours intime avec 
stat. 1 300$m. (ind. lav-vaiss).

1 mars. 514-278-6576

164
CONDOMINIUMS À LOUER

CENTRE-VILLE
LAVAL

Construction neuve en béton 
Ascenceur, unité com ensoleillée. 

2 c.c., foyer, a c. jardin central 
Près de tous les services 

1 '00$ 514-965-5030

LUXUEUX 41/2
Avec vue sur le fleuve et centre- 
viile Pr métro. 2 stat.. libre imm 

i 5501 mois (450)437-8259

OUTREMONT
grand 51/2 + bureau, ensoleillé.

rénové, 5 electros neufs, bois 
tranc boisenes. 2 balcons 1750$ 

DECEMBRE gratuit 5i4-803-0545

164
CONDOMINIUMS À LOUER

320
AMEUB1EMEN1

575
DÉMÉNAGEMENTS

Pour publication section déebs

STE-FOY • Le Verrebourg
4 1/2 -1260 p.c., rez-de-ch., pisci­

ne ext., stat. int., gym. Poss. meu­
blé. 1 300$/mois. (418) 525-8428

165
PROPRIÉTÉS À LOUER

LÉVIS (5 min. des ponts), joli cot­
tage de rêve, meublé. 2 càc.. vue, 

accès au Fleuve.418-838-7981

OUTREMONT maison 4 ♦ Ic.c.
21/2 s.de b„ rue paisible,

5 électros, jardin, s.-s. fini, 2 stat. 
3870$/m non-chauffé. Libre dec. 

514-344-7594

167
MEUBLÉS

BÂTISSE HISTORIQUE

Style New-York, loft tout meublé. 
800 p.c., grande fénestration, a/c, 
chauffé, face Palais des Congrès. 

514-817-3695

170
HORS FRONTIÈRES À LOUER

À PARIS - 400 à 700 euros, sem.
Bastille. Marais. xyzapi@yahoo fr 

011 33 675 524 579

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

MONT-TREMBLANT 
CHALET À LOUER

8 min. des pistes de Tremblant.
3 c.c.. 2 sdb. foyer, verrière 

^décembre au 30 avril
(514) 217-5832 ou (819) 687-3444

STE-MARGUERITTE L’ESTÉREL
Grande maison bord lac. 3 càc. 3 
s/b. 2 foyers, gar. Idéal ski. 15 déc. 
au 30 avnl. 514-892-5216

176
CHALETS À LOUER

LAC CLOUTIER plein sud
Foyer, 2 c.c. Tranquilité. 55 000 (F 
Temps des Fêtes. 514-272-6143

ORFORD • Style suisse Lumineux, 
vue sur lac. 2 càc. sauna, foyer. 

Toutt. neuf. Saison.
450-348-5650. 819^43-7393

251
BUREAUX À LOUER

OUTREMONT - rue Bernard
Bureau de 768 p.c. Bien éclairé, 
climatisé Occupation immédiate. 

514-964-1448

307
LIVRES El DISQUES

’Librairie Bonheur d’Occasion*
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche llt-Royal.

309

COlLECflONS

TIMBRES ACHÈTE Collection
ou accumulation 514-626-2850 

cougarqc@>videotron ca

SET DE CHAMBRE 7 MCX. 
Coût 6 600 $, demande 2 900 $. 

514-989-0173

SPA avec toutes les options. 
Jamais utilisé. Coût 9100 $. 

Vendu à 5 300 $.
514-989-7488

TABLE DE BILLARD
Ardoise et bois massif. Avec ac­

cessoires. Coût 4 600 $, demande 
2 300$. 514-989-7841

350
ANIMAUX

CHIENS : Bichon, Cocker, Chow, 
Caniche, Lhasa. Rôti, Shih tzu, etc.

A.B.LEnrg. 514-256-7997

440
SERVICES DOMESTIQUES

D'JPQc AIDES MENAGERES
des Philippines disponibles 

514-239-1287

450
EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURS(TRICES)
vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience De 45 000$ à 

85 000$/année. Traductions à faire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

507
HYPOTHÈQUES

• î SêcurFinance■
Compagnie spécialisée dans 
le financement hypothécaire 
(I*- et 2+™ rang) recherche

INVESTISSEURS
Taux garantis de 10%, termes 
de 6 mois à 5 ans. Min 100K.

TÉL. : 450-663-9500 
POSTE 234

530
COURS

ANGLAIS (TOEFL) par diplôme, 
Ph.D. Shres 200$ 514.369.4426

POUR CONNAITRE L'A B C 

du métier d'art de l'encadrement: 
atelier pratique de 30 heures 

pour débutants. 
514-772-8046 

www.micromusee.com.

542
MASSOTHÉRAPIE

NOUVEAU SALON LILAS
service personalisé massage 

635 Provost Lachine 514-637-1979

560
ENTRETIEN. RÉNOVATION

CONTRACTÎUR GÉNÉRAL

Spécialiste en rénovation intérieure 
Pnx compétitif RBQ82955147 

514-259-9266

G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 

Spécialité: appareils électriques 

Assurance complète. 253-4374

695
AUTOMOBILES

SATURN SL '96 Bon état, ma­

nuelle, 5 vitesses. 169 000 km,
4 pneus d'hiver neufs, 3 750$ nég.

(514)487-0362 (514)343-5475

.. - mé>m<3rieL 0
www.lememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11 h à 19h30

■ jélH Environnement Environment 
■Iw' ■ Canada Canada

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.realstar.ca
http://www.micromusee.com
http://www.lememoriel.com
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•ETHIQUE ET R E 1.1 (i I 0 X S•
Crise au ministère de Tlmmigration

Tout est sur la table, sauf les danseuses
Mme Sgro et ses conseillers vont-ils changer un système qui permet 

tous les abus, mais répond si mal aux besoins des gens qui y font appel ?

Maintenant qu’Ottawa 
a renoncé à l'impor­
tation de danseuses 
exotiques, à quelles priorités va 

donc s'employer de toute urgence 
la ministre de l'Immigration? Elle 
va entreprendre de changer le 
système, rien de moins. Le com­
missaire à l’éthique,
Bernard Shapiro, qui vé­
rifie si Judy Sgro a en­
freint quelque règle, de­
vra faire diligence, car 
sa conclusion risque 
d’arriver en retard. En 
immigration, en effet, 
l’attention va désormais 
se porter, apprend-on, 
sur les vraies questions.

Fini l’époque où un 
chef de cabinet allait 
s’enquérir auprès des tenanciers 
de leur pressant besoin en ef- 
feuilleuses étrangères. M. Ihor 
Wons, félicité puis blâmé pour 
son zèle à écouter leurs lamenta­
tions, a obtenu un repos bien 
mérité. Deux conseillers spé­
ciaux vont s’assurer que la mi­
nistre se tourne vers l’avenir. 
Mark Dunn, chef des communi­
cations sous l’ex-ministre Denis 
Coderre, et Maurice Rioux, un 
ancien directeur de cabinet, vont 
aider Mme Sgro à présenter 
sous peu une «vision».

M. Dunn trouve injustes les 
attaques de l’opposition. Cela n'a 
que trop duré. «L’objectif primor­
dial maintenant, c’est d’impli­
quer les Canadiens, dit-il, dans 
une toute nouvelle vision de l'im­
migration. Tout est sur la table», 
a-t-il confirmé, d’après le Globe 
and Mail.

L’accord avec Washington sur 
les réfugiés passant par les Etats- 
Unis? Sur la table. Le sort de mil­
liers de travailleurs clandestins? 
Sur la table aussi. Et la situation 
des centaines de milliers de fu­
turs immigrants qui attendent 
une réponse depuis des années? 
Sur la table également 

Mais pas les danseuses exo­
tiques, roumaines ou non. Le 
premier ministre, Paul Martin, a 
mis fin à ce programme (même 
s’il n’existait pas officiellement). 
A peine moins confus, le titulaire 
des Ressources humaines, Joe 
Volpe, n’aurait jamais fait partie 
d’un ministère qui étudie «cet 
emploi particulier», bien que ce 
soit, dit-il, «une forme légitime 
de travail».

Est-ce la fin de ces permis 
pour lesquels des propriétaires 
de club prennent d’assaut la colli­
ne parlementaire? Pas nécessai­
rement. Mais Ottawa ne va plus 
payer des fonctionnaires à étu­
dier ce marché du travail. Il re­
viendra aux employeurs de faire 
la preuve que le pays manque de 
main-d’œuvre en ce domaine.

Non seulement M. Volpe ne 
veut plus entendre parler d’un pa­
reil programme, mais l’abolition 
qu’il vient de décréter n’a rien à 
voir avec la tempête soulevée aux 
Communes. Depuis des mois 
déjà ses fonctionnaires s’acti­
vaient à éliminer ce genre de re­
crutement Mais alors, quels sont 
ces collègues de Mme Sgro qui 
s’opposaient affirme-t-elle enco­
re, à l’abolition des permis de 
danseuses exotiques? Mystère.

Les tenanciers outrés
Les tenanciers, eux, sont ou­

trés. Tim Lambrinos, le directeur 
de l’Adult Entertainment Asso­
ciation, voit dans l’abolition du 
programme la preuve d’un préju­
gé contre les effeuilleuses. «Elles 
n’ont enfreint aucune loi, dit-il. 
Cette profession est légale. Et s’il 
manque de personnel, nous de­

vons en recruter sur le 
marché international.»

Dorénavant les em­
ployeurs devront dé­
montrer que, en dépit 
de leurs offres d’em­
ploi dans les journaux 
du pays, ils n’ont pu re­
cruter des gens d’ici. 
Mais comment y par­
venir, demande le di­
recteur Lambrinos. «Le 
ministère ne nous per­

met pas de passer des offres sur 
son site Web, dit-il, et certains 
journaux n’acceptent pas, non 
plus, nos annonces.»

Il sera difficile de prouver la 
pénurie en passant par les 
moyens traditionnels, estime M. 
Lambrinos, bien que «la chose ne 
soit pas impossible». Son associa­
tion avait collaboré avec la police 
en vue de nettoyer cette indus­
trie. Une brochure en cinq 
langues précisait même aux dan­
seuses leurs droits en milieu de 
travail tout en leur rappelant que 
«le sexe est interdit dans les clubs».

Avec l’abolition du program­
me, dit-il, l’industrie va devenir 
clandestine. «N’est-il pas préfé­
rable de la réglementer? On ne 
peut la rendre illégale.»

Pour l’avocat Richard Kur­
land, qui songe à une poursuite 
devant les tribunaux, c’est plutôt 
la décision du ministère qui vio­
le la loi. Après le débat aux 
Communes, un recours collec­
tif, à peine moins spectaculaire 
qu’un effeuillage, pourrait être 
fort instructif. Mais ne comp­
tons pas sur le gouvernement 
pour contredire les proprié­
taires de club.

Il se trouve, en effet, des te­
nanciers qui ont souscrit à la 
caisse du Parti libéral. Surtout, 
Ottawa serait mal venu de dé­
crier en Cour des pratiques qu’il 
a tolérées, encouragées et proté­
gées depuis des années. Il serait 
nécessaire, pour en avoir le cœur 
net, d’ouvrir plutôt une enquête 
indépendante sur une certaine 
main-d'œuvre féminine, celle qui 
danse dans les clubs, mais aussi 
celle qui le fait sur appel, en rési­
dence privée.

Mais les autorités de qui relè­
vent la sécurité publique et le 
respect des droits civils — les 
provinces — se préoccupent peu 
de cette population marginalisée. 
Les forces policières ou les com­
missions des droits qui agissent 
sur plainte ne sont guère utiles. 
Souvent, en effet, la main- 
d’œuvre n’ose pas se plaindre, 
craignant l’expulsion. Elle n’est 
pas moins exploitée, asservie ou 
même agressée. Au contraire, 
elle l’est davantage.

Trafic
d’esclaves sexuels

Pendant que le ministère de la 
Justice s’inquiète des droits fon­
damentaux bafoués sur les 
autres continents, le Canada par­
ticipe au trafic international des 
esclaves sexuels. Le journaliste 
Victor Malarek a fait enquête

Jean-Claude
Leclerc

sur cette immigration. Neuf 
femmes étrangères sur dix ne 
viennent pas au pays de leur 
propre volonté. Elles sont «sous 
le contrôle du crime organisé et 
des proxénètes», écrit-il dans son 
livre The Natashas. Elles ga­
gnent beaucoup d’argent, dit-on; 
mais quelle part de leurs reve­
nus va aux passeurs, souteneurs 
et autres «agents»?

Pour faire échec aux bandes 
de motards criminels, les autori­
tés n’ont pas hésité à protéger 
des tueurs à gages ayant des di­
zaines de meurtres à leur comp­
te. Mais pour mettre fin au trafic 
des femmes et à l’exploitation 
d’une main-d’œuvre tenue en es­
clavage, le gouvernement, au 
lieu de protéger les victimes, les 
menace d'expulsion. Bris de 
contrat, séjour illégal au Canada, 
le$ prétextes ne manquent pas. 
L’Etat sert ainsi de rabatteur aux 
pires entrepreneurs qu’on puis­
se trouver.

11 y a là plus qu’un problème 
d'immigration ou de violation 
des droits de la personne. Des 
avocats de club, jamais à court 
d’arguments, prétendent y voir 
une entorse à la mobilité interna­
tionale de la main-d’œuvre. 11 
faut plutôt y signaler un enjeu de 
sécurité publique.

D’aucuns s’inquiètent que les 
frontières du Canada soient «ou­

vertes» aux reseaux terroristes. 
On ne va pas en assurer l’étan­
chéité, malgré les milliards qu'on 
y dépense, si on laisse intactes 
les filières du crime. Car la nou­
velle terreur internationale ne 
fréquente pas seulement les uni­
versités, les mosquées ou les am­
bassades.

Elle voyage aussi dans les cir­
cuits de la drogue, du trafic des 
armes et du commerce des êtres 
humains.

Minoritaire en chambre, le 
gouvernement de M. Martin va 
jeter du lest. Un député de la 
Colombie-Britannique, Lome 
Mayencourt, qui avait pris sous 
sa protection des membres 
d’une famille coréenne, rient de 
leur annoncer que Mme Sgro 
les accepte au Canada. On n'a 
pas fini de voir la ministre si­
gner des permis de compassion. 
Un peu d’humanité ne sera pas 
un luxe. Mais Mme Sgro et ses 
conseillers en «vision» vont-ils 
changer un système qui permet 
tous les abus, mais répond si 
mal aux besoins des gens qui y 
font appel?

Là est l’enjeu principal. 

redact iottaledevoir. com

Jean-Claude Leclerc 
enseigne le journalisme à 
l’Université de Montréal.
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

24 POSES (PORTRAITS)
Une forte pièce de Serge Boucher sur la famille québé­
coise, qui a déjà été diffusée à la télévision. Mais une 
des principales comédiennes, Izruison Danis, n’avait pas 
encore obtenu la gloire avec maman Bougon!

Artv, 20h

SPÉCIAL HERBY
Une émission d’une heure où Herby Moreau ren­
contre des vedettes d’ici qui racontent «la fois» où elles 
ont rencontré une grande vedette d’ailleurs. Saviez-vous 
que Janette Bertrand aurait rencontré les Beatles?

TVA, 20h

L’ŒIL OUVERT/CHARUE: LA VIE 
ET L’ŒUVRE DE CHARLIE CHAPLIN

Charlie Chaplin est un créateur immense et une person­
nalité immense. Ce documentaire ajoutera-t-i] vrai­
ment quelque chose à ce qu’on sait déjà?

Télé-Québec, 21 h

LE TÉLÉJOURNAL/LE POINT
Toute la semaine Le Point présente une série de repor­
tages sur le pétrole dans le monde. Début ce soir. 

Radio-Canada, 22h

Classification des films: (l) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — 14) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

f
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CONVERGENCE
MÉDIAS

Paul Cauchon

TECHNOLOGIE

Le party 
dans la salle 

des nouvelles
La grande rencontre annuelle des journa­

listes québécois a, depuis quelques an­
nées, un côté décourageant Elle sert sou­
vent à dénoncer les attaques à la liberté de presse 

qui se sont produites dans l’année ou à prendre la 
mesure des nouveaux obstacles qui se dressent de­
vant les médias.

Au congrès annuel de la Fédération profession­
nelle des journalistes du Québec (FPJQ), qui se 
tenait cette fin de semaine à Québec, les partici­
pants ont donc dénoncé la façon dont les adminis­
trations publiques tentent de contrôler l’informa­
tion. Ils se sont inquiétés des conséquences du ju­
gement Néron sur la profession. Et ils se sont de­
mandé si le spectacle n’était pas en train de trop 
envahir l’information.

L’information-spectacle n’est pas une invention 
récente, on s’entend. Mais les journalistes s’in­
quiètent des nouvelles formes qu’elle prend. Les 
chroniques d’humeur prolifèrent dans les jour­
naux. Les «grandes gueules» se multiplient à la ra­
dio et à la télévision, qui privilégient les débats 
musclés et émotifs. Et politiciens et acteurs de 
l’actualité défilent à Tout le monde en parle à côté 
des stars du porno, alors que Guy A Lepage n’est 
pas soumis au rigoureux code journalistique de 
Radio-Canada, son émission relevant du service 
des variétés.

Dans un grand débat consacré à ce sujet lors du 
congrès, Josée Boileau, éditorialiste au Devoir, lan­

çait un cri d’alarme: en cette 
ere de débats enlevés et de 
chroniques d’humeur, quelle 
place reste-il pour la «nouvelle 
ordinaire»?

Le chroniqueur Jean-Simon 
Gagné du Soleil retournait le 
fer dans la plaie journalistique: 
puisque l’information est sou­
vent un «ramassis» de commu­
niqués de presse, disait-il, cer­
tains tentent de la rendre «plus 
vivante et plus spectaculaire». 
«Les grandes gueules sont le 
symptôme d’une détérioration de 
l'information, mais aussi d’une 
quête de sens», dit-il.

Pour sa part, le professeur 
Florian Sauvageau de l’Univer­
sité Laval faisait remarquer que 
le mélange des genres entre in­
formation et divertissement 

n’était quand même pas un fait nouveau. Il rappelait 
que, à la fin des années 60, lui-même commentait 
l’actualité sur les ondes de Télé-Métropole dans une 
émission animée par Réal Giguère et le comédien 
Jean Coutu...

Le journaliste est une sorte de funambule, dit-il, 
qui doit informer de façon sérieuse, mais qui doit 
aussi trouver les moyens pour être intéressant, sinon 
personne ne le lira ou ne l'écoutera.

Jusqu’où faut-il aller pour être intéressant? Flo­
rian Sauvageau ne le disait pas, mais on sent bien 
que la frontière peut être plutôt mince entre infor­
mation et divertissement. Mince et variable selon 
les époques. La tentation pour le journaliste de fai­
re plus «spectaculaire» pour se rendre plus inté­
ressant ou de privilégier l’humeur au détriment 
des faits véritablement fouillés pour obtenir un 
succès rapide, a toujours existé. Pourquoi alors 
s’en inquiéter aujourd'hui? Peut-être justement 
parce que le mélange des genres obtient plus de 
succès aujourd'hui, et que les grandes gueules à la 
Jeff Filion obtiennent un appui public nouveau, 
très déstabilisant pour les professionnels «offi­
ciels» de l’information.

Dans la fragmentation actuelle des médias, avec la 
multiplication des chaînes de télévision et le dévelop­
pement d’Internet, «on fait de la radio extrême comme 
on fait du sport extrême», de dire Florian Sauvageau.

Une étude réalisée par l’Université Laval auprès 
de 143 jeunes auditeurs de CHOI-FM fia station de 
Jeff Filion à Québec) indique que ceux-ci considè­
rent, dans leur immense majorité, que CHOl diffu­
se «une information de bonne qualité». Cette affir­
mation peut sembler affolante pour quiconque s’in­
quiète des dérives démagogiques de Jeff Filion. 
Mais elle n’est pas si différente d’une étude améri­
caine réalisée il y a quelques années, qui indiquait 
(je cite de mémoire) qu’une proportion grandissan­
te de jeunes téléspectateurs prenaient leurs infor­
mations de base non pas auprès du New York 
Times ou de CNN, mais essentiellement auprès 
des animateurs de talk-show de fin de soirée, les 
David Letterman et Jay Leno qui ont l’habitude de 
commencer leur émission par une revue ironique 
de l’actualité.

Le même congrès de la fin de semaine proposait 
une autre grande plénière, consacrée cette fois-ci 
aux conséquences du jugement Néron sur la pro­
fession journalistique (ce jugement de la Cour su­
prême qui condamne Radio-Canada à verser un 
énorme dédommagement financier à Gilles Néron, 
à la suite d'un reportage de Radio-Canada consacré 
à la Chambre des notaires, dont Gilles Néron étmt 
le relationniste). En apparence, cette question n’a 
rien à voir avec celle de l’information-spectacle. 
Mais on y trouve pourtant un lien souterrain pro­
fond. Car une des principales questions découlant 
de ce jugement est de savoir si ce seront mainte­
nant les tribunaux qui baliseront, par leurs juge­
ments, la pratique journalistique, en l’absence 
d’une corporation professionnelle chez les journa­
listes, ou d’un cadre juridique plus clair encadrant 
la profession. Un tel cadre juridique permettrait-il 
aussi au public de mieux différencier l’information 
véritable de l’information démagogique?

La frontière 
peut être 

plutôt
mince entre 
information 

et
divertissement 

Mince 
et variable 
selon les 
époques.

DIDIER DEBUSSCHERE REUTERS

Le premier ministre du Québec, Jean Charest, lors de la dernière campagne électorale.

L’État technologique 
un simple ministre 

ne suffira pas
MICHEL DU MAIS

Récemment, lors d’une conférence prononcée à 
Québec, le philosophe Hervé Fisher suiprenait 
son auditoire en suggérant la création d’un ministère 

des Nouvelles Technologies de l’information et des 
communications. Bien qu’elle soit à première vue sé­
duisante, cette idée n’est manifestement pas adaptée 
aux enjeux des prochaines années. Mais attention, sur 
le fond, les propos de Fischer sont phis que pertinents.

Au cours des 20 prochaines années, le Québec 
sera confronté à un chantier technologique sans pré­
cédent Que ce soit l’informatisation et î’uniformisa- 
tion du réseau de la santé, la reprise du projet GIRES 
sous une tout autre forme, l’implantation du fameux 
gouvernement en ligne, le renouvellement du parc 
informatique et j’en passe, le gouvernement du Qué­
bec devra revoir ses infrastructures tech­
nologiques et logicielles afin de faire face 
aux grands enjeux du XXIe siècle.

En ce sens, la réflexion de monsieur Fi­
scher mérite qu’on s’y attarde. En effet, 
comme il le soulignait avec justesse sur un 
carnet Web, le Québec doit prendre 
conscience de tous les enjeux soulevés par 
l’utilisation des technologies de l’informa­
tion. Il y a urgence, et les NTIC offrent 
toutes les possibilités pour faire avancer le 
Québec moderne dans ce concept de déve­
loppement durable qui semble être le nou­
veau mantra du gouvernement québécois.

Toutefois, un ministre des Technologies 
de l’information est-il la solution aux problé­
matiques soulevées par Hervé Fischer? Ad- 
venant la création d’un tel ministère, ce futur 
ministre serait appelé à gérer des dossiers 
horizontaux dotés de budgets colossaux.
Cela sous-entend donc que ce ministre aurait certains 
pouvoirs sur ses autres collègues. Or, le seul ministre 
qui possède effectivement ces pouvoirs d’influer sur 
ses collègues se nomme... le premier ministre.

Et ce, sans parler de la difficulté à trouver un ministre 
à la fois compétent en nouvelles technologies et apte à 
comprendre les grands enjeux stratégiques qui se dessi­
nent afin d’éviter d'engager le gouvernement dans de 
coûteuses dépenses. Or, quand on sait que, pour plu­
sieurs d’entre eux, la simple mention du mot ordinateur 
provoque une poussée d’urticaire, on se doute que le 
candidat idéal ne fait pas partie de l’équipe actuelle.

Quel type de gouvernance?
Afin de bénéficier de toute l’aide possible néces­

saire à réalisation de cette Baie-James de la technolo­
gie, il convient donc de proposer un nouveau type de 
gouvernance. En cela, U faut louer le rapport du dé­
puté Henri-François Gautrin sur le gouvernement en 
ligne qui avait justement réfléchi à ces enjeux.

Selon le rapport Gautrin, la réalisation de ces im­

Au cours 
des 20 

prochaines 
années, le 

Québec sera 
confronté 

à un chantier 
technologique

portants projets «ne serait possible que dans la mesure 
où les règles d’autorité et de gouvernance [seraient] 
clairement établies et que le projet de gouvernement en 
ligne [relèverait] de la plus haute autorité, soit celle du 
premier ministre».

En effet, le rôle, et surtout le poids moral du premier 
ministre, sont indispensables à la mise en œuvre d’un 
tel chantier. Son leadership et son autorité sont primor­
diaux afin de mener à terme ces grands travaux.

Nous nous attendions donc à voir l’Assemblée na­
tionale voter sur la création d’un poste de Dirigeant 
principal de l’information (DPI), rattaché directe­
ment au Conseil exécutif fie ministère du premier 
ministre). Travaillant sous la houlette du premier mi­
nistre, le DPI aurait eu la responsabilité de la straté­
gie de développement et de mise en œuvre du gou­
vernement en ligne.

Malheureusement, il semble qu’il en 
sera tout autrement En effet le futur Diri­
geant principal de l’information de l’État 
québécois relèvera plutôt du secrétariat du 
Conseil du trésor, le tout étant présente­
ment en commission parlementaire. A tout 
prendre, il eût mieux valu que ce poste de 
DPI relevât du premier ministre.

sans
précédent

Reporters sans frontières

Des photos 
pour défendre 

la liberté 
de la presse

PAUL CAUCHON

A compter de cette semaine on trouvera à Mont­
réal l’album de photo publié deux fois par an par 
Reporters sans frontières (RSF) pour soutenir l’orga­

nisme et sensibiliser le public à l’état de la liberté de 
la presse dans le monde. Cette édition est consacrée 
au photographe Jean Dieuzaide, décédé l’année der­
nière à l’âge de 82 ans.

La plupart des photos présentées dans l’album 
datent des années 50 et 60, et elles témoignent d’un 
regard tendre et chaleureux sur le sud de la France 
etl’Espagne.

Par la même occasion, RSF établit un bilan chiffié 
de la liberté de la presse, bilan toujours désespérant 
Ainsi, selon l’organisme, 128 journalistes sont actuel­
lement emprisonnés dans le monde pour avoir fait 
leur métier, dont 27 en Chine et 26 à Cuba, 45 journa­
listes et 14 collaborateurs des médias ont perdu la vie 
depuis le début de l’année, et 46 journalistes et colla­
borateurs des médias ont été tués depuis le début du 
conflit en Irak en mars 2003. RSF fait également état 
des manquements à la liberté de la presse dans le cy­
berespace, en recensant 68 cyberdissidents empri­
sonnés pour leurs écrits sur Internet, dont 60 en Chi­
ne, pays particulièrement répressif en ce domaine.

ISF publie ces albums de photographes célèbres 
depuis 1992. Celui de Jean Dieuzaide a été publié en 
France le 24 novembre dernier, à l’occasion de la 
journée de soutien aux journalistes emprisonnés 
dans le monde.

Le Devoir

Comme le Vérificateur général
Cependant, selon nous, la solution idéa­

le, qui n’a jamais été considérée, eût été de 
faire du Dirigeant principal de l’informa­
tion un véritable agent du parlement, au 
même titre que le Vérificateur général ou 
le Protecteur du citoyen.

Considérant l’ampleur des projets à ve­
nir et des investissements que le gouver­
nement devra faire au cours des 10 à 20 
prochaines années, un poste de DPI tribu­

taire de l’Assemblée nationale, avec un budget voté 
au salon de la race, aurait en premier lieu contribué à 
régler les problèmes potentiels de conflits d’intérêts.

De phis, la création d’un tel poste, totalement apo­
litique, aurait eu une force de frappe considérable au­
près de tous les ministres. D aurait pu inculquer au 
sein de tous les ministères sa vision, sa stratégie de 
mise en œuvre. Son poids moral aurait pu contribuer 
à aplanir certains conflits qui, inévitablement, sont 
appelés à surgir lors d’un tel chantier.

Malheureusement le premier ministre en a déci­
dé autrement Dommage.

Dommage aussi qu’il n’ait pas, à tout le moins, sui­
vi les recommandations du rapport Gautrin. Espé­
rons cependant que la présidente du Conseil du tré­
sor et le futur Dirigeant principal de l’information 
pourront travailler ensemble afin d’engager vers une 
vision d’ensemble les différents intervenants concer­
nés dans la mise en œuvre de ce grand chantier.

mdumaistqledevoir. com

Internet pourrait encourager 
les suicides collectifs

Reporters sans frontières

SOURCE RSF
L’album de Reporters sans frontières est 
consacré à Jean Dieuzaide.

TÉLÉVISION

Une émission 
chinoise 

grande échelle 
traitera de 
sexualité

pcauchonfiledevoir. com

PATRICIA REANEY

Londres — La popularité grandissante d'Internet 
pourrait contribuer à l’augmentation du nombre de 
suicides collectifs, estime un psychiatre britannique.

«Je ne sais pas si Internet conduira à une augmenta­
tion du nombre de suicides, mais il est possible qu 'il contri­
bue à davantage de suicides collectif», a déclaré vendredi 
à Reuters Sundararajan Rajagopal, de l'hôpital St-Tho- 
mas de Londres. Quatre hommes retrouvés morts au 
Japon le mois dernier seraient selon la police, les der­
nières victimes d’une série de suicides collectifs qui ont 
faut des dizaines de morts depuis deux ans.

Les suicides collectifs au Japon semblent avoir été or­
ganisés par des personnes s’étant rencontrées sur des 
sites spécialisés. Il pourrait s’agir d’événements isolés 
dans un pays où le taux de suicides collectifs est tradi­
tionnellement élevé, mais Sundararajan Rajagopal craint 
qu’il ne s'agisse plutôt d’une illustration d'une nouvelle 
tendance encouragée par Internet qui facilite le rappro­
chement de personnes ayant des penchants similaires.

Les récents suicides au Japon «pourraient annon­
cer une nouvelle vogue inquiétante, et les suicides col­
lectif impliquant des étrangers se rencontrant sur In­

ternet pourraient se banaliser», écrit-il dans un édito­
rial publié par le British Medical Journal.

Si tel était le cas, de plus en plus de jeunes gens, 
qui se seraient peut-être suicidés individuellement 
pourraient être amenés à le faire en même temps 
que d’autres.

Les suicides collectifs représentent moins de 1% 
du nombre total des suicides en Angleterre et au 
Pays de Galles. Généralement ils impliquent des per­
sonnes qui se connaissent bien et décident de mettre 
fin à leurs jours de la même façon. Les méthodes em­
ployées sont généralement moins violentes que pour 
les suicides individuels. L'asphyxie par gaz d’échap­
pement est la plus courante.

Aux Etats-Unis et en Angleterre, ils concernent le 
plus souvent des couples mariés. Au Japon, les amants 
sont les principales victimes tandis qu'en Inde, il s’agit 
plutôt d'amis, souligne Sundararajan Rajagopal. D exis­
te également un dérèglement psychiatrique peu cou­
rant baptisé «folie à deux», qui conduit deux personnes 
partageant les même désillusions à se tuer. D s'agit sou­
vent de sœurs célibataires.

Reuters

\a

Pékin — Une émission télévisée de débat sur la 
sexualité doit pour la première fois être diffusée 
quotidiennement dans plus de 50 villes chinoises à 

partir du 1er janvier, a rapporté la presse hier.
A cause de l’augmentation des cas de sida et de 

maladies vénériennes, les questions de santé et de 
morale sexuelles sont devenues incontournables 
dans une société qui en a longtemps fait un tabou, a 
expliqué à l’agence Chine nouvelle Liu Xichen, le 
président de la société Shixi Media, productrice de 
l’émission.

Intitulée Le Masque, l’émission sera diffusée à une 
heure tardive de la soirée et se veut à caractère édu­
catif. D’une durée d’une demi-heure, elle sera com­
posée d’un entretien avec un invité au visage masqué 
qui exposera un problème qu'il a rencontré dans sa 
vie sexuelle, lequel sera ensuite analysé par un ex­
pert Des analyses de scènes érotiques de films se­
ront également présentées.

«Toute question relative au sexe peut être posée et 
discutée en profondeur durant l’émission afin que les 
problèmes puissent être résolus de manière concrète», a 
déclaré M. Liu, cité par l’agence officielle.

Pour préserver l’anonymat des personnes inter­
viewées, outre le masque, la voix des invités de 
l’émission pourra aussi être modifiée sur demande, a 
précisé M. Liu au quotidien Meiri Xinbao.

A l’occasion de la Journée mondiale du sida mer­
credi dernier, la Chine avait annoncé la prochaine 
diffusion d’une série télévisée documentaire sur le 
sujet, destinée à fournir au public des connais­
sances fondamentales sur la pandémie, qui se ré­
pand actuellement des groupes à risques vers l’en­
semble de la population.

Le Masque sera animé par Sun Yan, animatrice de­
puis six ans d’une émission nocturne sur des sujets 
intimes à la Radio populaire de Pékin, a rapporté de 
son côté le journal Beijing Chenbao.

L’émission sera montrée à Pékin et dans plus de 
50 villes en Chine, ajoute ce quotidien qui ne précise 
pas queDes chaînes la diffuseront

Agence France-Presse
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CULTURE

Un solide Gala
GALA DE L’OPÉRA

Grands airs du répertoire 
lyrique. Solistes, Choeur de l’Opé­

ra de Montreal, Orchestre 
Métropolitain du Grand Mont­
real direction: Yannick Nézet- 
Séguin. Salle Wilfrid-Pelletier, 

dimanche 5 décembre.

CHRISTOPHE HUSS

Avec vingt et un artistes ly­
riques invités et dix membres 
de l’atelier lyrique, il y avait de 

quoi assurer le programme mara­
thon (près de quatre heures) de 
ce 9 Gala de l’Opéra de Montréal. 
Nous espérions, l’année dernière, 
que Bernard Labadie puisse insuf­
fler un peu d’imagination et de di­
versité à cette manifestation. L’es­
sentiel reste à faire: un répertoire 
plus varié (23 extraits sur 33 sont 
encore tirés du répertoire italien), 
davantage d’ensembles (duos no­

tamment) et bien plus d’esprit. 
Plutôt que quatre extraits d'An­
drea Chénier de Giordano, deux 
ou trois airs signés Offenbach au­
raient donné un peu de 
tonus à la manifestation.
Seule initiative notable: 
la place accrue dévolue 
au chœur par Yannick 
Nézet-Séguin, chef en­
thousiaste et attentif 
aux voix.

L’enseignement prin­
cipal est le très bon ni­
veau général de ce millé­
simé. Peu de mauvaises 
prestations: la basse Mi­
khaïl Svetlov, qui glous­
se des notes plus ou 
moins proches de celles 
écrites par Verdi; le ba­
ryton David Adam Moo­
re, qu’on n’entend presque pas; la 
soprano Maria Knapik, à la voix 
nasillarde. J’accorderai le bénéfice 
du doute à la tonitruante mezzo

Le 9* Gala 

restera 

comme 

celui des 

chanteurs 

«solides», 
à bon

tempérament

dramatique

Carolyn Sebron. dont j’anendais 
monts et merveilles après le sex­
tuor d'Aida. attente deçue dans 
son air du Trouvère, inégal et pas­

sablement faux. Je n’ai, 
enfin, pas une envie par­
ticulière de revoir la bas­
se Young-Bok Kim, à la 
voix monochrome et cu­
rieusement trémulante, 
ni le caricatural Bradley 
Garvin, qui ajoute à sa 
prestation dans Esca- 
millo une sorte de dou­
blage pour sourds et 
malentendants!

Héros de la soirée, le 
baryton Aaron St Clair 
Nicholson a compris 
qu’un gala était autre 
chose qu’un défilé de 
chanteurs. Ses talents de 

comédien dans Largo al factotum 
ne parasitent pas la musique. Son 
collègue David Pittsinger, superbe 
de prestance et d’intelligence (une

qualité partagée par le tenor Ge­
rard Powers), fait un portrait de 
Scarpia en humain ivre de lui- 
même plutôt qu’en monstre fiel­
leux: on a envie de le revoir. C’était 
décidément la soirée des barytons, 
avec deux autres excellents chan­
teurs: Stephen Kechulhis, Rigole tto 
en puissance, et Jeffrey Kneebone, 
dont la vont pourrait s’ouvrir enco­
re davantage sur les fuie aigus.

Le f Gala restera comme celui 
des chanteurs «solides», à bon 
temperament dramatique, qui peu­
vent affronter des rôles assez 
lourds: les sopranos Brenda Har­
ris, Lyne Fortin. lise Lindstrom 
(Turandot cinglante) et Susan Pat­
terson, la mezzo Nancy Maulsby 
(dans un air distillant un ennui 
mortel), le ténor Antonio Nagore 
et les quatre barytons susmention­
nés ont 6tit l’essentiel du spectacle.

11 manque donc le champagne 
et les bulles: l’année prochaine 
peut-être!

Une exposition 
sur Bartholdi
Paris — Ak>rs que subsistent des 
tensions entre Paris et Washington, 
une exposition vient rappeler que le 
plus célèbre des monuments améri­
cains est un don tie la France. liar- 
tholdi, les bâtisseurs de la liberté, au 
Musée des arts et méfient (NLAM), 
de P.uis, à partir de demain, retrace 
en photographies la construction de 
Lt Statue de la liberté (Luis Lt capita 
le française, puis son voyage transat­
lantique et son,inauguration à New 
York en INSti. A l'occasion du cente­
naire de Lt mort de Frédéric Augus­
te Barthokii, k» MAM a sorti une 
cinquantaine tie clichés lègues pu­
la veuve du sculpteur alsacien, ainsi 
que deux maquettes représentant 
les ateliers t laget et (Jautluer, dans 
k1 XVlle arrondissement parisien. 
C’est ki qu'a ete édifiée Li liberté 
éclairant le monde, entre 1875 et 
1884. les photographies avaient été 
commandées pir Barthokii non 
seulement pour- immortaliser les 
travaux, mais aussi pour faire 
connaître le projet dans ki presse et

ainsi le financer. L'essentiel des 
tonds a en eitet été rassemblé pir 
ime souscription de 11 Inion tranco- 
américaine. - .4P

Hélène Grimaud 
annule
Cette semaine, à l'OSM. nous en­
tendrons Horacio C.utiérrez jouer 
k* -t Concerto de Beethoven sous ki 
direction de Sylvain Cambreling, 
en lieu et place d’Hélène Grimaud 
dans k- Concerto de Schumann. 
Grande deception, donc, pour ceux 
qui attendaient ki puuuste française, 
dont ki défection, «pour raisons tie 
santé- nous dit-on, a été rendue pie 
blique siunedi. Hélène Grimaud 
semble, hélas, à ce niveau, suivre ki 
voie de son illustre nuxlèle Martha 
Argerich. ou, jadis, d’Arturo Bene­
detti Michekuigeli, réputés pour 
leurs annulations de dernière mi­
nute, IV chance pour ces artistes, 
en matière de musique classique, 
le jeu du «viendra-viendra pis» 
semble générer une sorte d’aura et 
attiser l’envie. Ce sera donc pour ki 
prochaine fois... - Le Devoir

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OPERES
AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler 
immédiatement toute anomalie qui s’y sérail glissée. En cas d’erreur de 

l’éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la parution.

Avis public

Montréal

RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D'URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), que le Règlement 
modifiant le Règlement du plan d'urbanisme de 
l'ancienne ville de Sainte-Geneviève (374) <04- 
133), adopté le 25 octobre 2004, est entré en 
vigueur le 5 novembre 2004.
L'objet de ce règlement est de modifier le plan 
intitulé « Les grandes affectations du sol » en 
remplaçant, pour une partie du secteur situé à 
l'est de la rue du Pont, l'aire d'affectation 
« Commerce » par l'aire d'affectation 
« Résidentiel moyenne densité ».
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004 
La greffière de la Ville,
M* Jacqueline Leduc

Avis public
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RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D'URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), que le Règlement 
modifiant le Règlement du plan d'urbanisme de 
l'ancienne ville de Kirkland (90-54) (04-135), 
adopté le 25 octobre 2004, est entré en vigueur 
le 5 novembre 2004.
L'objet de ce règlement est de remplacer l'aire 
d'affectation « Commercial » située dans le 
quadrant sud-ouest de l'intersection de la rue 
Mountain View et de la voie de desserte sud de 
l'autoroute 40, et l'aire d'affectation « Résidentiel 
autres types » située dans le quadrant nord- 
ouest de l'intersection de la rue Mountain View 
et du chemin Sainte-Marie par l'aire d'affectation 
« Industriel ».
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004
La greffière de la Ville,
M* Jacqueline Leduc

Appel d'offres

Montréal
Une soumission est demandée et devra être 
reçue, avant 11 h le mardi 21 décembre 
2004, au bureau d’arrondissement de 
Villeray-Saint-Michel-Parc-Extension, situé au 
529, rue Jarry Est, 3e étage, Montréal, pour :
Appel d'offres : TP02-V04-12-1b
Descriptif : Travaux de réhabilitation au 
parc Nicolas Tillemont comprenant la 
réfection des sentiers en pavage, des 
clôtures, des jeux de bocce, des bancs 
ainsi que des travaux de drainage 
Date d'ouverture : Mardi, 21 décembre 2004, à 
11 h, au 529, rue Jarry Est, 3' étage, Montréal 
Dépôt de garantie : Chèque visé ou 
cautionnement de soumission équivalent à 10% 
du coût de la soumission incluant les taxes et 
valide pour une période des soixante jours à 
compter de la date d'ouverture des soumissions. 
Documents : Les documents d'appel seront 
disponibles après les avoir réservés par 
téléphone au numéro 514-872-2616, au 
Bureau Accès Montréal situé au 7511, rue 
François-Perrault, Montréal, au coût total 
de 94,48 $ + taxes soit 108,67$ non 
remboursable. Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque certifié à 
l'ordre de la Ville de Montréal. 
Renseignements : Carlos Chiva, ingénieur : 
(514) 872-6785.
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque certifié à l'ordre de Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin. Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement audit bureau 
d'arrondissement, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception. La 
Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 6 décembre 2004.
La secrétaire d'arrondissement,
M* Danielle Lamarre Trignac

Avis public
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RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D'URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), que le Règlement 
modifiant le plan d'urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement Sud-Ouest (04-083), adopté le 
25 octobre 2004, est entré en vigueur le 5 
novembre 2004.
L'objet de ce règlement est de modifier 
l'affectation du sol et les limites de hauteur et de 
densité pour l'îlot délimité par les rues Briand, 
De Biencourt, Monk et la ruelle.
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004 
La greffière de la Ville,
M’ Jacqueline Leduc

Avis public

Montréal «si
tesl

RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D’URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), que le Règlement 
modifiant le plan d'urbanisme plan directeur de 
l'arrondissement Sud-Ouest (04-104), adopté le 
25 octobre 2004, est entré en vigueur le 5 
novembre 2004.
L'objet de ce règlement est de modifier 
l'affectation du sol et les limites de hauteur et de 
densité pour l'îlot délimité par les rues Saint- 
Jacques, De Courcelle, la ruelle située entre la 
rue De Courcelle et la rue Desnoyers et la limite 
de propriété au sud du lot P1673 de la 
municipalité de la paroisse de Montréal.
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004 
La greffière de la Ville,
M* Jacqueline Leduc

Avis public
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RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D'URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), que le Règlement 
modifiant le plan d'urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement Sud-Ouest (04-137), adopté le 
25 octobre 2004, est entré en vigueur le 5 
novembre 2004.
L'objet de ce règlement est de modifier 
l'affectation du sol pour l'îlot délimité par les 
rues Saint-Patrick, des Seigneurs et De 
Montmorency, et de modifier la limite de l'aire 
d'affectation « Parc et lieu public » au sud du 
canal de Lachine.
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004
La greffière de la Ville,
M* Jacqueline Leduc

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE POUR LA PÉRIODE DES FÊTES

Le Devoir ne sera pas publié les 2S el 2? décembre 2004 
ainsi que les 1* el 3 janvier 2005.
Nos bureau» seront lermés les 24 et 27 décembre 
ainsi que les 31 décembre el le 3 janvier.

RÉSERVATIONS ET MATÉRIEL 
Publications des vendredi 24 déc. el 31 déc. : les mercredis précédents avant 12h 
Publications des mardis 28 déc. el 4 janv. : les mercredis précédents avant 16h 
Publications des lundis 29 déc. et 5 janv. : les jeudis précédents avant 11 b
Publication des mardis 30 déc. et 6 janv. : les mardis précédents avant 16h

Té!.: 985-3344 Fax 985-3340

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.:985-B344 Fax:985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Avis public

Montréal

RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D'URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), que le Règlement 
modifiant le plan d'urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement Sud-Ouest (04-136), adopté le 
25 octobre 2004, est entré en vigueur le 5 
novembre 2004.
L'objet de ce règlement est de modifier 
l'affectation du sol et les limites de hauteur et de 
densité pour l'îlot délimité par les rues Bel-Air, 
Saint-Antoine, Brewster et Saint-Jacques ainsi 
que pour l'îlot délimité par les rues Bel-Air, 
Saint-Antoine, Rose-de-Lima et Saint-Jacques.
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004 
La greffière de la Ville,
M" Jacqueline Leduc

Avis public

Avis public

Montréal

RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D’URÇANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A-19.1), que le Règlement 
modifiant le plan d’urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement Ville-Marie (04-126), adopté le 
27 septembre 2004, est entré en vigueur le 14 
octobre 2004.
L'objet de ce règlement est de remplacer une 
partie de l'aire de densité de 3 située en bordure 
est de l'avenue Pierre Dupuy, à la Cité du Havre, 
par une aire de densité de 6, modifiant aussi la 
densité prescrite pour le terrain situé au centre 
de la Cité du Havre, entre l’ancien Musée d'art 
contemporain et le complexe résidentiel 
Tropiques Nord.
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004 
La greffière de la Ville,
M" Jacqueline Leduc

Avis public

RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN
D'URBANISME D'URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 Avis est donné, conformément à l'article 110.3
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme
(L.R.Q., chapitre A-19.11, que le Règlement (L.R.Q., chapitre A 19.1), que le Règlement
modifiant le plan d'urbanisme, plan directeur de modifiant le plan d’urbanisme, plan directeur de
l'arrondissement Sud-Ouest (04-138), adopté le l'arrondissement Sud-Ouest (04-139), adopté le
25 octobre 2004, est entré en vigueur le 5 25 octobre 2004, est entré en vigueur le 5
novembre 2004. novembre 2004.
L'objet de ce règlement est d’agrandir l'aire L'objet de ce règlement est de remplacer l’aire
d'affectation « Commercial / Habitation » en d’affectation « Équipement collectif et
front sur Notre-Dame Ouest è même l'aire institutionnel » par faire d'affectation
d'affectation « Habitation » en arrière lot et de « Commerce / Habitation » pour deux propriétés
modifier les limites de hauteur et de densité situées à l'intersection sud-ouest des rues Saint-
pour l'îlot situé à l'intersection des rues Notre- Antoine et du Couvent et d'y associer une
Dame Ouest et Maria. nouvelle limite de hauteur et de densité de la
Ce règlement est disponible pour consultation catégorie 5A.
durant les heures normales de bureau à la Ce règlement est disponible pour consultation
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est. durant les heures normales de bureau à la

Direction du greffe, 275, rue Notre Dame Est.
Montréal, le 6 décembre 2004 Montréal, le 6 décembre 2004
La greffière de la Ville, La greffière de la Ville.
M- Jacqueline Leduc M* Jacqueline Leduc

La recherche :
La toluHon au casse-téte.

Tél : (514) 932-2662

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans t'affatæ 
de la faillite de :
CENTRE DU CARDAN 
M.D. INC., situé au 5410, 
Bordeaux. Montréal (Qc)

Débiteur
Avis est par les présentes 
donné que CENTRE DU 
CARDAN M.D. INC. a fait 
cession de ses biens le 
24 novembre 2004 et que 
rassemblée des créanciers 
sera tenue le 14 décembre 
2004 à 11 h au bureau du 
syndic.
Daté à Montréal, ce 29' 
jour de novembre 2004
J. LUKCA & ASSOCIÉS INC. 
Syndic
5250, bout Décarie, #620 
Montréal (Qc) H3X 2H9 
Tél. : (514) 483-2841 
Téléc. : (514) 483-2948

Avis public

Montréal

RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D’URBANISME
Avis est donné, conformément à l’article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A 19.1), que le Règlement 
modifiant le plan d'urbanisme, plan directeur de 
l'arrondissement Rosemont / Petite patrie (04 
103), adopté le 25 octobre 2004, est entré en 
vigueur le 5 novembre 2004.
L'objet de ce règlement est de créer une aire 
d’affection « Habitation » à môme une partie de 
l’aire « Équipement collectif et institutionnel » 
sur un emplacement situé à l'angle sud-ouest 
des rues Rachel et Préfontaine, et d'y associer de 
nouvelles limites de hauteur et de densité 
(adjacent au Centre Raymond Préfontaine).
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004 
La greffière de la Ville, •
M* Jacqueline Leduc

Avis public

Montréal

RÉSUMÉ DE MODIFICATIONS AU PLAN 
D'URBANISME
Avis est donné, conformément à l'article 110.3 
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 
(L.R.Q., chapitre A 19.1), que le Règlement 
modifiant le Règlement du plan d’urbanisme de 
l'ancienne ville de Saint-Laurent (1050) (04-134), 
adopté le 25 octobre 2004, est entré en vigueur 
le 5 novembre 2004.
L'objet de ce règlement est d'agrandir l'aire 
d'affectation « Commerciale et Service » au coin 
nord-ouest de la rue Douglas-Floreani et du 
boulevard Henri Bourassa, de créer, à même une 
partie de cette aire d'affectation, une aire 
d'affectation « Service, Commerce et Habitation » 
au coin nord est de l'intersection des boulevards 
Marcel-Laurin et Henri-Bourassa, et de remplacer 
l'aire d'affectation « Commerciale et Service » 
par l'aire d'affectation « Service, Commerce et 
Habitation » dans le quadrilatère du boulevard 
Décarie et des rues Cartier, Ouimet et Saint- 
Louis. Ce règlement modifie aussi les plans du 
programme particulier d'urbanisme (PPU) du 
centre ville traditionnel portant sur la structure 
d'organisation spatiale et sur l'affectation du sol 
et densité d'occupation. La totalité de l'aire 
relative « Commerciale et Service » constituée 
des terrains situés dans le quadrilatère du 
boulevard Décarie et des rues Cartier, Ouimet et 
Saint-Louis est remplacée par l'aire « Service, 
Commerce et Habitation ».
Ce règlement est disponible pour consultation 
durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre Dame Est.

Montréal, le 6 décembre 2004 
La greffière de la Ville,
M* Jacqueline Leduc

SAQ
APPEL D'OFFRES

Numéro de dossier : TMP 2005
Projet : Transport International Maritime

Des soumissions pour un service de groupage et un service de transport 
maritime pour des boissons alcooliques et des produits connexes, à 
compter du 1er mai 2005 jusqu'au 30 avril 2007, seront reçues au plus 
tard à 10 h (heure locale), le 18 janvier 2005 par la Société des alcools 
du Québec (SAQ).
Le document complet d'appel d'offres est disponible du lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 11 h (am) à l'adresse suivante :
Centre de distribution 7500 rue Tellier 
de Montréal : Montréal (Québec) - HI N 3W5
Un versement non remboursable de vingt-cinq dollars (25 $) est 
requis pour obtenir un document d'appel d’offres ainsi que pour 
chaque exemplaire additionnel Ce montant est payable en argent 
comptant ou par chèque certifié fait à l'ordre de la Société des alcools 
du Québec
Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant 
obtenu le document d'appel d'offres directement de la SAQ sont 
admises à soumissionner
La SAQ ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues.
EN RAISON DU CONFLIT, NOUS VOUS DEMANDONS DE 
RESPECTER LES HEURES DE DISPONIBILITÉ MENTIONNÉES 
CI-HAUT.
LE DÉPÔT D’UNE CARTE D'AFFAIRES EST OBLIGATOIRE POUR
OBTENIR COPIE DU DOCUMENT

» »
«

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
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I ULTURE
THÉÂTRE

Lumineuse
production

LENTEMENT LA BEAUTÉ
Texte et mise en scène: Michel 
Nadeau. Texte en collectif avec 
Marie-Josée Bastien, Lorraine 
Côté, Hugues Frenette, Pierre- 
François Legendre, Véronika 
Makdissi-Warren et Jack Robi- 
taille. Concepteurs: Monique 

Dion, Yves Dubois, Denis Gué- 
rette et Marie-Chantale Vaillan- 

court. Avec: Marie-Josée Bastien, 
Lorraine Côté, Hugues Frenette, 
Pierre-François legendre, Jack 
Robitaille et Caroline Tanguay. 
Une production du Théâtre Ni­
veau Parking (TNP) présentée 
au Théâtre (l’Aujourd’hui du 30 

novembre au 18 décembre 2004.

SOLANGE LÉVESQUE

On comprend que cette produc­
tion ait reçu le Masque de la 
«Meilleure production Québec» en 

2003. L’originalité de son sujet, l’ex­
cellence de l’interprétation ainsi 
que la mise en scène justifient lar­
gement cette distinction. Inspirée 
par une anecdote vraie, lentement 
la beauté raconte l’histoire de mon­
sieur L’Homme, un «homme ordi­
naire» travaillant comme cadre 
dans un bureau; le hasard d’un 
concours va le plonger dans une 
expérience décisive. Un jour, à l’oc­
casion d’un tirage, monsieur 
L’Homme gagne deux billets de 
théâtre lui permettant d'aller voir 
Les trois sœurs de Tchékhov. Com­
me il ne connaît rien ni au théâtre 
ni à l’auteur russe, il reçoit cette 
pièce sans idée préconçue, comme 
une chose complètement fraîche 
pour lui; il se sent intimement in­
terpellé par la pièce dont il saisit 
soudain le sens au plus profond de 
lui-même. L'expérience que 
connaît monsieur L’Homme est 
celle de la beauté; elle le transfor­
me, le rapproche de ses sem­
blables et lui fait voir le monde 
dans une perspective jusque-là in­
soupçonnée. Qui plus est sa quête

de bonheur prend enfin un sens, 
elle aussi.

Ce glissement n’est pas démon­
tré ou expliqué, mais simplement 
montré, agissant; c’est sur cette 
subtilité que repose la richesse de 
la production collective du Théâtre 
Niveau Parking, dirigée par Michel 
Nadeau, autant que sur sa vision de 
la pièce et sur le sujet qu’elle abor­
de. Le mouvement constitue le trait 
majeur de la mise en scène; on y 
voit constamment battre la vie; tout 
bouge, les choses autant que les 
gens. Les scènes brèves et alertes 
se succèdent rapidement; mais le 
metteur en scène, astucieux, a in­
troduit, en plus de quelques ré­
pliques extraites des Trois Sœurs 
de Tchékhov, des «arrêts sur ima­
ge» accompagnés de silences qui 
rendent Iq spectateur très attentif 
au texte. A quelques reprises, les 
personnages se taisent pour écou­
ter passer un vol d'oies sauvages. 
Et de quoi parlent-ils, ces person­
nages? De tout et de rien; de ce qui 
fait le tissu de la vie quotidienne: les 
enfants qui grandissent la maladie 
d’un collègue, les émissions de télé, 
le travail, etc.

le décor se résume à une paroi 
cinabre percée de portes et de fe­
nêtres qui traverse la scène de jar­
din à cour; ce dispositif permet aux 
personnage d’évoluer à l’avant-scè- 
ne, près des spectateurs. Polyva­
lent ce décor évoque au besoin di­
vers lieux: une rue, la ville, un im­
meuble à bureaux; il suffit d’y ajou­
ter quelques tables et des chaises 
pour que nous nous trouvions dans 
une maison ou dans un café. On ne 
rendrait pas justice à la production 
si l’on ne soulignait, encore une 
fois, le travail exceptionnel de ses 
interprètes, Jack Robitaille (mon­
sieur L’Homme) et Lorraine Côté 
(son épouse), et Pierre-François 
legendre (un clochard simple d’es­
prit) en particulier, et les autres qui 
incarnent plusieurs figures inou­
bliables, à commencer par ce 
couple de sans-abri si émouvant

LOUISE LEBLANC

Le décor de Lentement la beauté se résume à une paroi cinabre 
percée de portes et de fenêtres qui traverse la scène de jardin à cour.

Fédération professionnelle des journalistes du Québec

Alain Gravel prend les commandes
PAUL CAUCHON

Le journaliste de RadioCanada 
Alain Gravel, animateur à'En­
jeux, a été élu hier matin président 

de la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec 
(FPJQ), succédant à Anne-Marie 
Dussault, qui a occupé ce poste 
pendant trois ans.

Alain Gravel prend le flambeau 
alors que la profession journalis­
tique traverse de sérieuses zones 
de turbulences. «La liberté journa­
listique n’est pas acquise, il faut 
toujours la défendre, a-t-il indiqué 
hier au Devoir après son élection. 
A Enjeux nous remarquons 
d’ailleurs que le public est de plus 
en plus méfiant envers les médias, 
et qu’il est de plus en plus difficile 
de convaincre les gens de venir de­
vant la caméra.»

La présidence de Anne-Marie 
Dussault a été fort mouvementée, 
avec plusieurs saisies de matériel 
journalistique, des restrictions im­
posées aux médias dans les palais 
de justice, la vente de CKAC, l’af­
faire CHOI-FM et ainsi de suite. 
Mais un des plus importants dos­
siers fut la proposition de la direc­
tion de la FPJQ de mieux profes­
sionnaliser le métier, proposition

SOURCE SRC

Alain Gravel remplacera 
Anne-Marie Dussault à la tête 
de la FPJQ.

rejetée il y a deux ans par les 
membres de l’organisme.

La proposition ne visait pas né­
cessairement à créer un ordre pro­
fessionnel des journalistes, mais 
plutôt à mieux encadrer par une loi 
la pratique journalistique, 
l’éthique, les droits de la presse, la 
protection des sources et ainsi de

suite. «Je suis tout à fait disposé à re­
prendre cette discussion, indique 
Alain Gravel. Techniquement, il 
m’apparaît difficile de créer un 
ordre professionnel, ce qui voudrait 
dire un examen uniforme pour accé­
der au métier de journaliste, alors 
que c’est une profession ouverte où 
les gens viennent de partout. Mais, 
à la lumière de menaces qui pèsent 
sur notre métier, avec la confusion 
des genres, la mainmise des rela­
tions publiques, ou encore la concen­
tration des médias et la convergen­
ce, on peut discuter des façons de 
mieux encadrer la profession.»

Alain Gravel travaille à la télévi­
sion publique depuis onze ans, dont 
huit ans à Enjeux. Mais il connaît 
très bien le secteur privé aussi, puis­
qu’il a travaillé quatre ans à TVA et 
près de neuf ans à CKAC.

Des prix à la pelle
Par ailleurs, le congrès de la 

FPJQ a donné lieu samedi soir à la 
remise des Prix Judith-Jasmin, qui 
permettent à des jurys formés de 
journalistes de récompenser les 
meilleurs reportages de leurs pairs.

En presse écrite, dans la caté­
gorie reportage long, le prix a été 
décerné ex æquo à Brigitte Mc­
Cann du Journal de Montréal,

pour sa série sur le mouvement 
raélien, et à André Noël de La 
Presse, pour sa série sur Saint- 
Charles-Borromée, deux en­
quêtes qui ont beaucoup fait par­
ler depuis un an.

Dans la catégorie reportage 
court, Aaron Derfel de The Gazet­
te a reçu le prix pour son article 
Killed by the cure.

En télévision, catégorie reporta­
ge long, le prix est allé à Jean-Fran­
çois Bélanger de Radio-Canada 
pour Le gavage des fillettes en Mau­
ritanie et dans la catégorie reporta­
ge court, il est allé à Monique Gré­
goire de TVA pour Les Américains 
achètent nos médicaments.

En radio, catégorie reportage 
long, le prix a été décerné à My- 
riam Fimbry et à Robert Landry 
de Radio-Canada pour L’exploita­
tion des aides familiales au Québec 
et, dans la catégorie reportage 
court, à Robert Fortin de CKAC 
pour Le vaisseau d’or.

Signalons enfin que Fabien De- 
glise, du Devoir, a remporté une des 
quatre Bourses Nord-Sud décer­
nées par la FPJQ, pour un projet de 
reportage qu’il ira réaliser au Tuva­
lu, tout petit pays du Pacifique.

Le Devoir

Le Devoir récompensé par l’UNEQ
Les écrivains écorchent la Société Radio-Canada 

pour sa couverture jugée lamentable de la littérature québécoise
Union des écrivaines et des 

< écrivains québécois (UNEQ) 
récompense Le Devoir d’un prix 
Alpha pour sa «constance dans la 
couverture de la littérature québé­
coise». Par contre, les écrivains 
choisissent d’attribuer un Prix 
Bêta à la Société Radio-Canada, ra­
dio et télévision confondues, 
«pour sa lamentable couverture» 
du même sujet..

Les lauréats ont été dévoilés lors 
de la 27e séance annuelle de 
l’Union des écrivaines et des écri­
vains québécois, qui a eu lieu ce 
week-end, au Centre Saint-Pierre à 
Montréal. Les membres de 
l’UNEQ étaient invités à voter pour 
la meilleure couverture de la litté­
rature québécoise (Prix Alpha) et 
pour la pire (Prix Bêta), panni les 
médias nationaux suivants: le ma­
gazine L’actualité, la Société Radio- 
Canada et Télé-Québec, La Presse, 
Le Journal de Montréal/de Québec, 
Voir et Le Devoir.

Les membres de l’UNEQ ont 
souligné que, malgré ses faibles 
moyens. Le Devoir maintenait le 
cap d’une couverture constante de 
la littérature québécoise. Le journal

reçoit toutefois le prix Alpha avec la 
mention «peut mieux faire».

«Les journalistes de ce quotidien 
indépendant font, en effet, preuve 
d’une grande constance pour nous 
présenter, semaine après semaine, 
un Cahier livres où l’on aborde des 
œuvres de genres extrêmement diver­
sifiés, et dont une bonne partie est 
consacrée à la littérature d’ici, sans 
compter l’ampleur des cahiers spé­
ciaux qui nous sont également of­
ferts», dit le communiqué diffusé 
hier par l’organisme. Les écrivains 
espèrent par ailleurs que Le Devoir 
pourra poursuivre cette tradition de

qualité tout en améliorant l’acuité 
de ses analyses avec des journalistes 
de plus en plus chevronnés.»

Par contre, les même jurés no­
tent que «malgré ses moyens et son 
mandat de service public», la Socié­
té d’Etat Radio-Canada ne pro­
gramme «aucune émission télévi­
sée qui donne la parole aux écri­
vains». Le sabordage de la Chaîne 
culturelle à la radio a également 
grandement contribué à l’attribu­
tion du Bêta.

«L’UNEQ tient à préciser que ce 
prix a fait consensus parmi les écri­
vains qui se sont prononcés, dit cette

fois le document. Si plusieurs 
membres ont en effet souligné le mé­
rite incontestable de la SRC à rece­
voir ce prix pour son illettrisme flam­
boyant, tous sont d’accord pour dire 
que, avec beaucoup de moyens, la 
SRC fait peu, et que son attitude res­
semble à du mépris en ce qui concer­
ne la couverture médiatique de la lit­
térature québécoise à la télévision.»

Des œuvres originales de l’ar­
tiste en arts visuels, Manuela La- 
lic, inspirées par le livre, ont été 
offertes à chacun des lauréats.

Le Devoir

E N BREF

Angelopoulos, 
président 
du 29e FFM
Tandis que la saga des festivals de 
cinéma montréalais bat son plein, 
que Téléfilm et la SODEC sont en 
train délire un nouveau rendez- 
vous montréalais pour faire relui­
re la métropole, Serge Losique 
persiste dans son intention de 
concocter malgré tout une 29e 
édition au FFM. Théo Angelopou­
los, le grand cinéaste grec du Re­
gard d’Ulysse, a accepté d’être le 
président du jury, confirme-t-il. Si 
tous les joueurs prévus mènent 
leurs projets de festivals à tenue, 
l'été sera chaud et houleux du 
côté de la pellicule... et les produc­
teurs étrangers y perdront leur 
grec et leur latin. - lœ Devoir

La Jornada 
publie le polar 
de Marcos
Mexico — Le quotidien mexicain 
La Jomada a publié hier le premier 
chapitre du roman policier écrit à 
quatre mains par le chef de la gué 
rilla zapatiste au Chiapas, le sous- 
commandant Marcos, et le roman­
cier mexicain Paco Ignacio Taibo 
II. Les six à huit premiers chapitres 
du roman (sur un total de dix à 
douze) seront écrits séparément 
par les deux-auteurs, puis les his­
toires s’imbriqueront, avait indiqué 
cette semaine l’écrivain mexicain, 
lors du Salon international du livre 
de Guadalajara en présentant le 
projet. Le premier chapitre publié 
hier est écrit par le sous-comman­
dant Marcos en personne, qui n'a 
pas résisté à se mettre en scène: 
dans la jungle zapatiste. Les re­
cettes du livre seront intégrale­
ment versées à une organisation 
non gouvernementale — à déter­
miner — menant des projets dans 
les régions contrôlées par les zapa­
tistes au Chiapas. -AFP

www.solbectours.com A
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en collaboration avec
RAIL EUROPE

SOL^BEC
TOURS INC. >
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NORD D’ITALIE. SORRENTO ET ROME
Circuits 16 jours, 25 repas, à partir de 3097$

SICILE ET SORRENTO
Circuits 16 jours, 26 repas, à partir de 2717$

MALTE ET SICILE
Circuits 16 jours, 28 repas, à partir de 2960$

SORRENTO. (St-Aanellol
15 jours, 28 repas, à partir de 2167$

AGROPOLI (Golfe de Saierne)
16 jours, 28 repas, à partir de 2002$

LA CÔTE AMALFITAINE
23 jours, à partir de 1857$

Avion, hébergement, transferts, représentant sur
place, réunion d'information, visile d'orientation

a pied, activités facultatives. Nos prix sont par
personne, on occupation Double et toutes 

les taxes sont incluses. Enlièremenl en français,

www.solbectours.com
Permis du Québec
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RENSEIGNEMENTS IMPORTANTS 

POUR LE TEMPS DES FÊTES
L’édition du Devoir Au samedi 25 décembre sera publiée le vendredi 24 décembre et 
celle du samedi l" janvier sera publiée le vendredi 31 décembre. Il n'y aura donc 
pas d'édition régulière ces deux vendredis.
Ces deux éditions seront livrées aux abonnés à notre édition du samedi. Elles seront 
aussi disponibles en kiosque les vendredis 24 et 31 décembre.

Horaire du service à la clientèle :

International 
Air Lines

SWISS

CONCOURS

a

Dr ThV V

m- ' ^

Jeudi 23 décembre : 
Vendredi 24 décembre : 
Lundi 27 décembre : 
Mardi 28 décembre : 
Mercredi 29 décembre 
Jeudi 30 décembre : 
Vendredi 31 décembre 
Lundi 3 janvier :
Mardi 4 janvier :

de 7h30 à 16h30 
de 7h30 à 12h 
FERMÉ 
FERMÉ
de 7h30 à 16530 
de 7h30 à 16h30 
de 7h30 à 12h 
FERMÉ 
FERMÉ

Reprise de l'horaire régulier à compter du mercredi 5 janvier
NOTE les deirundes d arêt temporaire de livraison pour la période du 23 décembre au 6 jinvier inclusivement 

doivent nous pervertir au plus tard le mercredi 22 décembre avant 12h

2 Jours 2 jours 2 Jours 1 jour
à Agropoli à Sorrento à Maiori à Rome

Hôtel
Mare

Hôtel
Mediterraneo

Résidence
Panoramic

Hôtel
Bled

WWW.SOLBECTOURS.COMWWW.SWISS.COM/CANADA

LE DEVOIR
Retournez à : Concours Côte hnaÊaine.
2050. me de Btay, 9" étage, Montréal (Québec) H3A 3S1 
le mge aura lieu le 21 uecemtre 2004 à 10h.
Faiîes-nouswrvefw les coupons de Dartlc®atlor avant le 
20 décaratte 2004 à 17h30. le cancans s'amsse aux oetsares 
de 1B ans et plus. On seul cocon per enveloope.
Les repraductiore electraniques ne seiort pas acceptées 
Les conditions et Tàgleinente du concours sont 
dsponues i la'écecoon du Oevou. Valeur de 3t 80 S.

Nom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse :. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . App.:. . . . . Ville:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Code postal:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Courriel:. . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......

Téléphone : (rés.)................... (Dur.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Abonné(e) : oui □ non □

Question : nommez deux villes de la côte Amatfttaine : ..................

(

http://www.solbectours.com
http://www.solbectours.com
http://WWW.SOLBECTOURS.COMWWW.SWISS.COM/CANADA

